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CHAPITRE I.
I. Le mystère de l’Incarnation. 
  #Jea 1 :11-14 
Le Verbe est venu chez les siens, et les siens ne l’ont pas reçu. Mais tous ceux qui 
l’ont reçu, ceux qui croient en son nom, il leur a donné de pouvoir devenir enfants 
de Dieu. 
Ils  ne sont  pas  nés  de la  chair  et  du sang ni  d’une volonté  charnelle,  ni  d’une 
volonté d’homme : ils sont nés de Dieu. Et le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi 
nous, et nous avons vu sa gloire, la gloire qu’il tient de son Père comme Fils unique, 
plein de grâce et de vérité. 

II. Le Verbe. 
  #Jea 1 :1-5 
Au commencement était le Verbe, la Parole de Dieu, et le Verbe était auprès de 
Dieu, et le Verbe était Dieu. Il était au commencement auprès de Dieu. Par lui, tout 
s’est fait, et rien de ce qui s’est fait ne s’est fait sans lui. En lui était la vie, et la vie 
était la lumière des hommes; la lumière brille dans les ténèbres, et les ténèbres ne 
l’ont pas arrêtée. 

III. Zacharie. 
  #Lu 1 :5-79 
Il y avait, au temps d’Hérode le Grand, roi de Judée, un prêtre nommé Zacharie, du 
groupe d’Abia. Sa femme aussi était descendante d’Aaron; elle s’appelait Elisabeth. 
Tous  les  deux  vivaient  comme  des  justes  devant  Dieu  :  ils  suivaient  tous  les 
commandements  et  les  préceptes  du  Seigneur  d’une  manière  irréprochable.  Ils 
n’avaient pas d’enfant, car Elisabeth était stérile, et tous deux étaient âgés. 
Or, tandis que Zacharie,  au Jour fixé pour les prêtres de son groupe, assurait  le 
service du culte devant Dieu, il fut désigné par le sort, suivant l’usage liturgique, 
pour  aller  offrir  l’encens  dans  le  sanctuaire  du  Seigneur.  Toute  l’assemblée  du 
peuple se tenait dehors en prière à l’heure de l’offrande de l’encens. L’Ange du 
Seigneur lui apparut debout à droite de l’autel de l’encens. En le voyant, Zacharie 
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fut bouleversé et saisi de crainte. L’ange lui dit : "Sois sans crainte, Zacharie, car ta 
supplication  a  été  entendue  :  ta  femme  Elisabeth  te  donnera  un  fils,  et  tu  le 
nommeras  Jean.  Tu  seras  dans  la  joie  et  l’allégresse,  beaucoup  d’hommes  se 
réjouiront de sa naissance, car il sera grand devant le Seigneur. Il ne boira pas de 
vin  ni  de  boissons  fermentées,  et  il  sera  rempli  de  l’Esprit  Saint  dès  avant  sa 
naissance;  il  fera  revenir  de  nombreux  fils  d’Israël  au  Seigneur  leur  Dieu;  il 
marchera devant le Seigneur, avec l’esprit et la puissance du prophète Élie, pour 
faire revenir le cœur des pères vers leurs enfants, convertir les rebelles à la sagesse 
des hommes droits, et préparer au Seigneur un peuple capable de l’accueillir". 
Mais Zacharie dit à l’Ange : "Comment vais-je savoir que cela arrivera ? Moi, je 
suis un vieil homme et ma femme aussi est âgée". L’Ange lui répondit : "Je suis 
Gabriel; je me tiens en présence de Dieu, et j’ai été envoyé pour te parler et pour 
t’annoncer cette bonne nouvelle. Mais voici que tu devras garder le silence et tu ne 
pourras plus parler jusqu’au jour où cela se réalisera, parce que tu n’as pas cru à 
mes paroles : elles s’accompliront lorsque leur temps viendra". 
Le peuple attendait Zacharie et s’étonnait de voir qu’il restait si longtemps dans le 
sanctuaire. Quand il sortit, il ne pouvait pas leur parler, et ils comprirent qu’il avait 
eu une vision dans le sanctuaire. Il leur faisait des signes, car il demeurait muet. 
Lorsqu’il eut achevé son temps de service au Temple, il repartit chez lui. Quelque 
temps plus tard, sa femme Élisabeth devint enceinte. Pendant cinq mois, elle garda 
le secret. Elle se disait : 
"Voilà ce que le Seigneur a fait pour moi, lorsqu’il a daigné mettre fin à ce qui 
faisait ma honte aux yeux des hommes". 

IV. Marie et Elisabeth. 
Le sixième mois,  l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, 
appelée Nazareth, à une jeune fille, une vierge, accordée en mariage à un homme de 
la maison de David, appelé Joseph; et le nom de la jeune fille était Marie. 
L’ange entra chez elle et dit : "Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec 
toi". 
A  cette  parole,  elle  fut  toute  bouleversée,  et  elle  se  demandait  ce  que  pouvait 
signifier cette salutation. L’ange lui dit alors : "Sois sans crainte, Marie, car tu as 
trouvé grâce auprès de Dieu. Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils; tu lui 
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donneras  le  nom  de  Jésus.  Il  sera  grand,  il  sera  appelé  Fils  du  Très-Haut;  le 
Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père; il régnera pour toujours sur la 
maison de Jacob, et son règne n’aura pas de fin". 

Marie dit à l’ange : "Comment cela va-t-il se faire, puisque je suis vierge ?" L’ange 
lui répondit : "L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra 
sous son ombre; c’est pourquoi celui qui va naître sera saint, et il sera appelé fils de 
Dieu. Et voici qu’Elisabeth, ta cousine, a conçu, elle aussi, un fils dans sa vieillesse 
et elle en est à son sixième mois, alors qu’on l’Appelait :"la femme stérile". Car rien 
n’est impossible à Dieu". 
Marie dit alors : "Voici la servante du Seigneur; que tout se passe pour moi selon ta 
parole." 
L’ange la quitta. 
En ces jours-là, Marie se mit en route rapidement vers une ville de la montagne de 
Judée. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. 
Or,  quand  Elisabeth  entendit  la  salutation  de  Marie,  l’enfant  tressaillit  en  elle. 
Alors, Élisabeth fut remplie de l’Esprit Saint, et s’écria d’une voix forte : 
"Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de tes entrailles est béni. Comment 
ai-je ce bonheur que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? Car, lorsque j’ai 
entendu tes paroles de salutation, l’enfant a tressailli d’allégresse au-dedans de moi. 
Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de la 
part du Seigneur". 
Marie dit alors : 
Mon âme exalte le Seigneur, mon esprit exulte en Dieu mon Sauveur. 
Il  s’est  penché  sur  son  humble  servante;  désormais  tous  les  âges  me  diront 
bienheureuse. 
Le Puissant fit pour moi des merveilles, Saint est son nom ! 
Son amour s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent. 
Déployant la force de son bras, il disperse les superbes. 
Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles. 
Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides. 
Il relève Israël son serviteur, il se souvient de son amour, 
de la promesse faite à nos pères, en faveur d’Abraham et de sa race à Jamais. 
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Marie demeura avec Elisabeth environ trois mois, puis elle s’en retourna chez elle. 
Quand arriva le moment où Élisabeth devait enfanter, elle mit au monde un fils. Ses 
voisins et sa famille apprirent que le Seigneur lui avait prodigué sa miséricorde, et 
ils se réjouissaient avec elle. 
Le  huitième  jour,  ils  vinrent  pour  la  circoncision  de  l’enfant.  Ils  voulaient  le 
nommer  Zacharie  comme son père.  Mais  sa  mère  déclara  :  "Non,  il  s’appellera 
Jean".  On  lui  répondit  :  "Personne  dans  ta  famille  ne  porte  ce  nom-là  !".  On 
demandait  par  signes au père comment  il  voulait  l’appeler.  Il  se fit  donner une 
tablette sur laquelle il écrivit : "Son nom est Jean". Et tout le monde en fut étonné. 
A l’instant même, sa bouche s’ouvrit, sa langue se délia : il parlait et il bénissait 
Dieu. La crainte saisit alors les gens du voisinage, et dans toute la montagne de 
Judée on racontait tous ces événements. Tous ceux qui les apprenaient en étaient 
frappés et disaient : "Que sera donc cet enfant ?". En effet, la main du Seigneur était 
avec lui. 
Zacharie, son père, fut rempli de l’Esprit Saint et prononça ces paroles Prophétiques 
: 
Béni  soit  le  Seigneur,  le  Dieu  d’Israël,  parce  qu’il  a  visité  son  peuple  pour 
accomplir sa libération. 
Dans la maison de David, son serviteur, il a fait se lever une force qui nous sauve. 
C’est ce qu’il avait annoncé autrefois par la bouche de ses saints prophètes : le salut 
qui nous délivre de nos adversaires, des mains de tous nos ennemis. 
Il a montré sa miséricorde envers nos pères, il s’est rappelé son Alliance sainte : il 
avait juré à notre père Abraham qu’il nous arracherait aux mains de nos ennemis, et 
nous donnerait de célébrer sans crainte notre culte devant lui, dans la piété et la 
justice, tout au long de nos Jours. 
Et toi, petit enfant, on t’appellera prophète du Très-Haut, car tu marcheras devant le 
Seigneur pour lui préparer le chemin, pour révéler à son peuple qu’il est sauvé, que 
ses péchés sont pardonnés. 
Telle est la tendresse du cœur de notre Dieu; grâce à elle, du haut des cieux, un astre 
est venu nous visiter, il est apparu à ceux qui demeuraient dans les ténèbres et dans 
l’ombre de la mort, pour guider nos pas sur le chemin de la paix. 

5



CHAPITRE II. 
I. Marie et Joseph. 
  #Mat 1 :18-25 
Voici  quelle  fut  l’origine  de  Jésus  Christ.  Marie,  la  mère  de  Jésus,  avait  été 
accordée  en  mariage  à  Joseph;  or,  avant  qu’ils  aient  habité  ensemble,  elle  fut 
enceinte par l’action de l’Esprit Saint. Joseph, son époux, qui était un homme juste, 
ne voulait pas la dénoncer publiquement; il décida de la répudier en secret. Il avait 
formé ce projet, lorsque l’Ange du Seigneur lui apparut en songe et lui dit : "Joseph, 
fils de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse : l’enfant qui est 
engendré en elle vient de l’Esprit-Saint;  elle mettra au monde un fils,  auquel tu 
donneras  le  nom de  Jésus  (c’est-à-dire  :"le  Seigneur  sauve"),  car  c’est  lui  qui 
sauvera son peuple de ses péchés". 
Tout  cela  arriva  pour  que  s’accomplît  la  parole  du  Seigneur  prononcée  par  le 
prophète : Voici que la Vierge concevra et elle mettra au monde un fils auquel on 
donnera le nom d’Emmanuel, qui se traduit : "Dieu-avec-nous". 
Quand Joseph se réveilla, il fit ce que l’Ange du Seigneur lui avait prescrit, il prit 
chez lui son épouse, mais il n’eut pas de rapports avec elle, jusqu’à ce qu’elle mit 
au monde son premier-né. 

Note : Le texte original de Tatien, bien attesté dit : 
"Il habitait avec elle dans la sainteté, jusqu’à ce qu’elle mit au monde son premier-né." 

II. Le recensement. 
  #Lu 2 :1-11,13,14 
En ces jours-là, parut un édit de l’empereur Auguste, ordonnant de recenser toute la 
terre. Ce premier recensement eut lieu lorsque Quirinius était gouverneur de Syrie. 
Et chacun allait se faire inscrire dans sa ville d’origine. 
Joseph, lui aussi, quitta la ville de Nazareth en Galilée, pour monter Judée, à la ville 
de David appelée Bethléem, car il était de la maison et de la descendance de David. 
Il venait se faire inscrire avec Marie, son épouse, qui était enceinte. Or, pendant 
qu’ils étaient là, arrivèrent les jours où elle devait enfanter. Et elle mit au monde 
son fils premier-né; elle l’emmaillota et le coucha dans une mangeoire, car il n’y 
avait pas de place pour eux dans la salle commune. 
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III. Le message des anges. 
Dans les environs se trouvaient des bergers qui passaient la nuit dans les champs 
pour  garder  leurs  troupeaux.  L’Ange  du  Seigneur  s’approcha,  et  la  gloire  du 
Seigneur les enveloppa de sa lumière. Ils furent saisis d’une grande crainte, mais 
l’ange leur dit : "Ne craignez pas, car voici que je viens vous annoncer une bonne 
nouvelle, une grande joie pour tout le peuple : 
Aujourd’hui vous est né un Sauveur, dans la ville de David. Il est  le Messie,  le 
Seigneur".  Et  soudain,  il  y  eut  avec l’ange une troupe céleste  innombrable,  qui 
louait Dieu en disant : "Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux 
hommes qu’il aime". 

IV. Siméon. 
  #Lu 2 :21-35 
Quand fut arrivé le huitième jour, celui de la circoncision, l’enfant reçut le nom de 
Jésus, le nom que l’Ange lui avait donné avant sa conception. 
Quand arriva le Jour fixé par la loi de Moïse pour la purification, les parents de 
Jésus le portèrent à Jérusalem pour le présenter au Seigneur, selon ce qui est écrit 
dans  la  Loi  :  Tout  premier-né  de  sexe  masculin  sera  consacre  au  Seigneur.  Ils 
venaient aussi présenter en offrande le sacrifice prescrit par la loi du Seigneur : un 
couple de tourterelles ou deux petites colombes. 
Or, il y avait à Jérusalem un homme appelé Syméon. C’était un homme juste et 
religieux, qui attendait la Consolation d’Israël, et l’Esprit Saint était en lui. L’Esprit 
lui avait révélé qu’il ne verrait pas la mort avant d’avoir vu le Messie du Seigneur. 
Poussé par l’Esprit, Syméon vint au Temple. Les parents y entraient avec l’enfant 
Jésus pour accomplir les rites de la Loi qui le concernaient. Syméon prit l’enfant 
dans ses bras, et il bénit Dieu en disant : 
"Maintenant, ô Maître, tu peux laisser ton serviteur s’en aller dans la paix, selon ta 
parole. Car mes yeux ont vu ton salut, que tu as préparé à la face de tous les peuples 
: lumière pour éclairer les nations païennes, et gloire d’Israël ton peuple". 
Le père et la mère de l’enfant s’étonnaient de ce qu’on disait de lui. 
Syméon les bénit, puis il dit à Marie sa mère : "Vois, ton fils qui est là provoquera 
la chute et le relèvement de beaucoup (en Israël). Il sera un signe de division. -Et 
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toi-même,  ton  cœur  sera  transpercé  par  une  épée.  -Ainsi  seront  dévoilées  les 
pensées secrètes d’un grand nombre". 
Note : Tatien laisse de côté : "d’un grand nombre en Israël" 

V. L’étoile et les mages. 
  #Mt 2 :1-23 
Or, voici que des mages venus d’Orient arrivèrent à Jérusalem et demandèrent : "Où 
est le roi des Juifs qui vient de naître ? Nous avons vu se lever son étoile et nous 
sommes venus nous prosterner devant lui". 
En apprenant cela, le roi Hérode fut pris d’inquiétude, et tout Jérusalem avec lui. Il 
réunit tous les chefs des prêtres et tous les scribes d’Israël, pour leur demander en 
quel lieu devait naître le Messie. Ils lui répondirent : 
"A Bethléem en Judée, car voici ce qui est écrit par le prophète : Et toi Bethléem en 
Judée, tu n’es certes pas le dernier parmi les chefs-lieux de Judée; car de toi sortira 
un chef, qui sera le berger d’Israël mon peuple". Alors Hérode convoqua les mages 
en secret pour leur faire préciser à quelle date l’étoile leur était apparue; puis il les 
envoya  à  Bethléem,  en  leur  disant  :  "Allez  vous  renseigner  avec  précision  sur 
l’enfant. Et quand vous l’aurez trouvé, avertissez-moi pour que j’aille, moi aussi, 
me prosterner devant lui". 
Sur ces paroles du roi ils partirent. 
Et voilà que l’étoile qu’ils avaient vue se lever les précédait; elle vint s’arrêter au-
dessus du lieu où se trouvait l’enfant. Quand ils virent l’étoile, ils éprouvèrent une 
très grande joie. En entrant dans la maison, ils virent l’enfant avec Marie sa mère; 
et, tombant à genoux, ils se prosternèrent devant lui. Ils ouvrirent leurs coffrets, et 
lui offrirent leurs présents : de l’or, de l’encens et de la myrrhe. 
Mais ensuite, avertis en songe de ne pas retourner chez Hérode, ils regagnèrent leur 
pays par un autre chemin. 
Après le départ des mages l’Ange du Seigneur apparaît en songe à Joseph et lui dit : 
"Lève-toi prends l’enfant et sa mère, et fuis en Égypte. Reste là-bas jusqu’à ce que 
je t’avertisse, car Hérode va rechercher l’enfant pour le faire périr". Joseph se leva; 
dans la nuit, il prit l’enfant et sa mère, et se retira en Egypte, où il resta jusqu’à la 
mort  d’Hérode.  Ainsi  s’accomplit  ce que le Seigneur avait  dit  par  le  prophète : 
D’Egypte, j’ai appelé mon fils. 
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CHAPITRE III.
I. Hérode. 
Alors  Hérode,  voyant  que  les  mages  l’avaient  trompé,  entra  dans  une  violente 
fureur. Il envoya tuer tous les enfants de moins de deux ans à Bethléem et dans 
toute  la  région,  d’après  la  date  qu’il  s’était  fait  préciser  par  les  mages.  Alors 
s’accomplit ce que le Seigneur avait dit par le prophète Jérémie : Un cri s’élève 
dans Rama, des pleurs et une longue plainte : c’est Rachel qui pleure ses enfants et 
ne veut pas qu’on la console, car ils ne sont plus. 
Après la mort d’Hérode, l’Ange du Seigneur apparaît en songe à Joseph en Egypte 
et lui dit : "Lève-toi; prends l’enfant et sa mère, et reviens au pays d’Israël, car ils 
sont morts, ceux qui en voulaient à la vie de l’enfant". Joseph se leva, prit l’enfant 
et sa mère, et rentra au pays d’Israël. 
Mais apprenant qu’Arkélaüs régnait sur la Judée à la place de son père Hérode, il 
eut peur de s’y rendre. Averti en songe, il se retira dans la région de Galilée et vint 
habiter dans une ville appelée Nazareth. Ainsi s’accomplit ce que le Seigneur avait 
dit par les prophètes : Il sera appelé Nazaréen. 

II. Jésus retrouvé au Temple. 
  #Lu 2 :41-52 
Chaque année, les parents de Jésus allaient à Jérusalem pour la fête de la Pâque. 
Quand il eut douze ans, ils firent le pèlerinage suivant la coutume. Comme ils s’en 
retournaient à la fin de la semaine, le jeune Jésus resta à Jérusalem sans que ses 
parents s’en aperçoivent. Pensant qu’il était avec leurs compagnons de route, ils 
firent  une  journée  de  chemin  avant  de  le  chercher  parmi  leurs  parents  et 
connaissances.  Ne le  trouvant  pas,  ils  revinrent  à  Jérusalem en  continuant  à  le 
chercher. 
C’est au bout de trois jours qu’ils le trouvèrent dans le Temple, assis au milieu des 
docteurs de la Loi : il  les écoutait  et  leur posait  des questions,  et  tous ceux qui 
l’entendaient s’extasiaient sur son intelligence et sur ses réponses. En le voyant ses 
parents furent stupéfaits et sa mère lui dit : "Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait 
cela ? Vois comme nous avons souffert en te cherchant ton père et moi !". Il leur 
dit : "Comment se fait-il que vous m’ayez cherché ? Ne le saviez-vous pas ? C’est 

9



chez mon Père que je dois être". Mais ils ne comprirent pas ce qu’il leur disait. 
Il descendit avec eux pour rentrer à Nazareth, et il leur était soumis. Sa mère gardait 
dans son cœur tous ces événements.  Quant à Jésus, il  grandissait  en sagesse,  en 
taille et en grâce sous le regard de Dieu et des hommes. 

III. Jean-Baptiste. 
  #Mat 3 :1-11 
En ces  jours-là,  paraît  Jean le  Baptiste,  qui  proclame dans  le  désert  de  Judée : 
"Convertissez-vous, car le Royaume des cieux est tout proche !" 
Jean est celui que désignait la parole transmise par le prophète Isaïe : 
A travers le désert, une voix crie : Préparez le chemin du Seigneur, aplanissez sa 
route. Jean portait un vêtement de poils de chameau, et une ceinture de cuir autour 
des reins; il se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage. 
Alors Jérusalem, toute la Judée et toute la région du Jourdain venaient à lui et ils se 
faisaient baptiser par lui dans le Jourdain en reconnaissant leurs péchés. 
Voyant des pharisiens et des sadducéens venir en grand nombre à ce baptême, il 
leur  dit  :  "Engeance de vipères !  Qui vous a appris à fuir la  colère qui  vient ? 
Produisez donc un fruit qui exprime votre conversion, et n’allez pas dire en vous-
mêmes :"nous avons Abraham pour père"; car, je vous le dis : avec les pierres que 
voici, Dieu peut faire surgir des enfants à Abraham. Déjà la cognée se trouve à la 
racine des arbres : tout arbre qui ne produit pas de bons fruits va être coupé et jeté 
au feu. Moi, je vous baptise dans l’eau, pour vous amener à la conversion. Mais 
celui qui vient derrière moi est plus fort que moi, et je ne suis pas digne de lui 
retirer ses sandales. Lui vous baptisera dans l’Esprit Saint et dans le feu". 

  #Jea 1 :19-27,29 
Et voici quel fut le témoignage de Jean, quand les Juifs lui envoyèrent de Jérusalem 
des prêtres et des lévites pour lui demander : "Qui es-tu ?". 
Il  le  reconnut  ouvertement,  il  déclara  :  "Je  ne  suis  pas  le  Messie".  Ils  lui 
demandèrent : "Qui es-tu donc ? Es-tu le prophète Élie ?". Il répondit : "Non. Alors, 
es-tu le grand Prophète ?". Il répondit : "Ce n’est pas moi". Alors ils lui dirent : 
"Qui es-tu ? Il faut que nous donnions une réponse à ceux qui nous ont envoyés. 
Que dis-tu sur toi même ?". 
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Il répondit : "Je suis la voix qui crie à travers le désert : Aplanissez le chemin du 
Seigneur,  comme  a  dit  le  prophète  Isaïe".  Or,  certains  des  envoyés  étaient  des 
pharisiens. Ils lui posèrent encore cette question : "Si tu n’es ni le Messie, ni Elie, ni 
le grand Prophète, pourquoi baptises-tu ?". Jean leur répondit : "Moi, je baptise dans 
l’eau. Mais au milieu de vous se tient celui que vous ne connaissez pas : c’est lui 
qui vient derrière moi, et je ne suis même pas digne de défaire la courroie de sa 
sandale". 
Comme Jean Baptiste voyait Jésus venir vers lui, il dit : "Voici l’Agneau de Dieu 
qui enlève le péché du monde". 

CHAPITRE IV. 
I. Baptême du Christ. 
  #Lu 3 :23; Mat 3 :14-17 
Jésus avait environ trente ans. 
Il vient à Jean pour se faire baptiser par lui. Jean voulait l’en empêcher et disait : 
"C’est moi qui ai besoin de me faire baptiser par toi, et c’est toi qui viens à moi !". 
Mais Jésus lui répondit : "Pour le moment, laisse moi faire; c’est de cette façon que 
nous devons accomplir parfaitement ce qui est Juste". Alors Jean le laisse faire. 
Dès que Jésus fut baptisé, il sortit de l’eau; voici que les cieux s’ouvrirent, et il vit 
l’Esprit de Dieu descendre comme une colombe et venir sur lui Et des cieux, une 
voix disait : "Celui-ci est mon Fils bien-aimé; en lui J’ai mis tout mon amour". 

Note : Dans le récit du baptême du Christ, Tatien reprend à son compte la tradition apocryphe qui 
parle d’une lueur resplendissante apparaissant au-dessus des eaux du Jourdain. 

II. Tentation au désert. 
  #Mat 4 :1-10 
Alors Jésus fut conduit au désert par l’Esprit pour être tenté par le démon. Après 
avoir jeûné quarante jours et quarante nuits, il eut faim. Le tentateur s’approcha et 
lui dit : "Si tu es le Fils de Dieu, ordonne que ces pierres deviennent des pains". 
Mais Jésus répondit : "Il est écrit : Ce n’est pas seulement de pain que l’homme doit 
vivre, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu". 
Alors le démon l’emmène à la ville sainte,  à Jérusalem, le place au sommet  du 

11



Temple et lui dit :  "Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi en bas; car il est  écrit : Il 
donnera pour toi des ordres à ses anges, et : Ils te porteront sur leurs mains, de peur 
que ton pied ne heurte une pierre". Jésus lui déclara : "Il est encore écrit : Tu ne 
mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu". 
Le démon l’emmène encore sur une très haute montagne et lui fait voir tous les 
royaumes du monde avec leur gloire. Il lui dit : "Tout cela, je te le donnerai, si tu te 
prosternes pour m’adorer". Alors, Jésus lui dit : "Arrière, Satan ! car il est écrit : 
C’est devant le Seigneur ton Dieu que tu te prosterneras, et c’est lui seul que tu 
adoreras". 

#Lu 4 :13 
Ayant  ainsi  épuisé  toutes  les  formes  de  tentation,  le  démon  s’éloigna  de  Jésus 
jusqu’au moment fixé. 

  #Mat 4 :11 
Voici que des anges s’approchèrent de lui, et ils le servaient. 

III. Vocation des apôtres. 
  #Jea 1 :35-49 
Jean Baptiste se trouvait de nouveau avec deux de ses disciples. Posant son regard 
sur Jésus qui allait et venait, il dit : "Voici l’Agneau de Dieu". Les deux disciples 
entendirent cette parole et ils suivirent Jésus. 
Celui-ci se retourna, vit qu’ils le suivaient, et leur dit : "Que cherchez-vous ?". Ils 
lui  répondirent  :  "Rabbi  (c’est-à-dire  :  Maître),  où  demeures-tu  ?".  Il  leur  dit  : 
"Venez  et  vous  verrez".  Ils  l’accompagnèrent,  ils  virent  où  il  demeurait,  et  ils 
restèrent auprès de lui ce jour-là. C’était vers quatre heures du soir. 
André, le frère de Simon-Pierre, était l’un des deux disciples qui avaient entendu 
Jean Baptiste et qui avaient suivi Jésus. Il trouve d’abord son frère Simon et lui dit : 
"Nous avons trouvé le Messie" (autrement dit : le Christ). André amena son frère à 
Jésus. Jésus posa son regard sur lui et dit : "Tu es Simon, fils de Jean, tu t’appelleras 
Képha" (ce qui veut dire : pierre). 
Le lendemain, Jésus décida de partir pour la Galilée. Il rencontre Philippe et lui dit : 
"Suis-moi". Philippe était de Bethsaïde, comme André et Pierre). Philippe rencontre 
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Nathanaël et  lui dit  :  "Celui  dont parlent la loi de Moïse et  les Prophètes, nous 
l’avons trouvé : c’est Jésus fils de Joseph, de Nazareth". Nathanaël réplique : "De 
Nazareth ! Peut-il sortir de là quelque chose de bon ?". Philippe répond : "Viens, et 
tu verras". Lorsque Jésus voit Nathanaël venir à lui, il déclare : "Voici un véritable 
fils d’Israël, un homme qui ne sait pas mentir". Nathanaël lui demande : "Comment 
me connais-tu ?". Jésus lui répond : "Avant que Philippe te parle, quand tu étais 
sous le figuier, je t’ai vu". Nathanaël lui dit : "Rabbi, c’est toi le Fils de Dieu ! c’est 
toi le Roi d’Israël !". 

CHAPITRE V.
I. Les noces de Cana. 
  #Jea 2 :1-11 
Il y avait un mariage à Cana en Galilée. La mère de Jésus était là. Jésus aussi avait 
été invité au repas de noces avec ses disciples. 
Or, on manqua de vin; la mère de Jésus lui dit : "Ils n’ont pas de vin". Jésus lui 
répond : "Femme, que me veux-tu ? Mon heure n’est pas encore venue". Sa mère 
dit aux serviteurs : "Faites tout ce qu’il vous dira". 
Or,  il  y avait  six  cuves de pierre pour les ablutions rituelles  des Juifs;  chacune 
contenait environ cent litres. Jésus dit aux serviteurs : "Remplissez d’eau les cuves". 
Et ils les remplirent jusqu’au bord. Il leur dit : "Maintenant puisez et portez-en au 
maître du repas". Ils lui en portèrent. Le maître du repas goûta l’eau changée en vin. 
Il ne savait pas d’où venait ce vin, mais les serviteurs le savaient, eux qui avaient 
puisé l’eau. Alors le maître du repas interpelle le marié et lui dit : "Tout le monde 
sert le bon vin en premier, et, (lorsque les gens ont bien bu,) on apporte le moins 
bon. Mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à maintenant". 
Tel fut le commencement des signes que Jésus accomplit. C’était à Cana en Galilée. 
Il manifesta sa gloire, et ses disciples crurent en lui. 

Note  :  Pour  rester  fidèle  au  texte  de  Tatien,  hostile  aux  boissons  enivrantes,  on  doit  lire 
simplement : "Tout homme sert d’abord le vin doux, puis un vin quelconque." 
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II. Première activité de Jésus. 
a. Les temps sont consommés. 
  #Mr 1 :14-15 
Après l’arrestation de Jean Baptiste, Jésus partit proclamer la Bonne Nouvelle de 
Dieu;  il  disait  :  "Les temps sont  accomplis  :  le  règne de  Dieu est  tout  proche. 
Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle". 

b. Le baptême des disciples. 
  #Jn 4 :1,2 
Jésus faisait  plus de disciples que Jean et baptisait plus que lui. (A vrai dire, ce 
n’était pas Jésus lui-même, c’était ses disciples qui baptisaient). 

c. Le choix de Mathieu. 
  #Mr 2 :13-14 
Jésus sortit sur le rivage du lac, toute la foule venait à lui, et il les instruisait. En 
passant, il aperçut Lévi fils d’Alphée, assis à son bureau de publicain (collecteur 
d’impôts). Il lui dit : "Suis-moi". L’homme se leva et le suivit. 

d. La pêche miraculeuse. 
  #Lu 5 :2-7 
Il vit deux barques amarrées au bord du lac; les pêcheurs en étaient descendus et 
lavaient leurs filets. Jésus monta dans une des barques qui appartenait à Simon, et 
lui  demanda  de  s’éloigner  un  peu du rivage.  Puis  il  s’assit  et,  de  la  barque,  il 
enseignait la foule. 
Quand il eut fini de parler, il dit à Simon : "Avance au large, et jetez les filets pour 
prendre du poisson". Simon lui répondit : "Maître, nous avons peiné toute la nuit 
sans rien prendre; mais sur ton ordre, je vais jeter les filets".  Ils le firent,  et ils 
prirent une telle quantité de poissons que leurs filets se déchiraient. Ils firent signe à 
leurs  compagnons  de  l’autre  barque  de  venir  les  aider.  Ceux-ci  vinrent,  et  ils 
remplirent les deux barques, à tel point qu’elles enfonçaient. 
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e. Guérison d’un paralytique. 
  #Lu 5 :17-26 
Un jour  que  Jésus  enseignait,  il  y  avait  dans  l’assistance  des  pharisiens  et  des 
docteurs de la Loi venus de tous les villages de Galilée et de Judée, ainsi que de 
Jérusalem;  et  la  puissance  du Seigneur était  à  l’œuvre pour lui  faire  opérer  des 
guérisons. 
Arrivent  des  gens,  portant  sur  une  civière  un  homme  qui  était  paralysé;  ils 
cherchaient  à  le  faire  entrer  pour  le  placer  devant  Jésus.  Mais  ne  voyant  pas 
comment faire à cause de la foule, ils montèrent sur le toit et, en écartant les tuiles, 
ils le firent descendre avec sa civière en plein milieu devant Jésus. 
Voyant leur foi, il dit : "Tes péchés te sont pardonnés". Les scribes et les pharisiens 
se mirent à penser : "Quel est cet homme qui dit des blasphèmes ? 
Qui donc peut pardonner les péchés sinon Dieu seul ?". Mais Jésus, saisissant leurs 
raisonnements, leur répondit : "Pourquoi tenir ces raisonnements ? Qu’est ce qui est 
le plus facile ? De dire : "Tes péchés te sont pardonnés," ou bien de dire : "Lève-toi 
et marche" ? Eh bien ! pour que vous sachiez que le Fils de l’homme a sur terre le 
pouvoir de pardonner les péchés, je te l’ordonne, dit-il au paralysé : lève-toi, prends 
ta civière et retourne chez toi". A l’instant même, celui-ci se leva devant eux, il prit 
ce qui lui servait de lit et s’en alla chez lui en rendant gloire à Dieu. 
Tous furent saisis de stupeur et ils rendaient gloire à Dieu. Remplis de crainte, ils 
disaient : "Aujourd’hui nous avons vu des choses extraordinaires !". 

f. Jésus mange avec les pécheurs. 
  #Mr 2 :15-17 
Comme il  était  à  table  dans  sa  maison,  beaucoup de  publicains  et  de pécheurs 
vinrent prendre place avec Jésus et ses disciples, car il y avait beaucoup de monde. 
Même les scribes du parti des pharisiens le suivaient aussi, et, voyant qu’il mangeait 
avec les pécheurs et les publicains, ils disaient à ses disciples : "Il mange avec les 
publicains et les pécheurs !". Jésus, qui avait entendu, leur déclara : "Ce ne sont pas 
les gens bien portants qui ont besoin du médecin, mais les malades. Je suis venu 
appeler non pas les justes, mais les pécheurs". 
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g. Discussion sur le jeûne. 
  #Mr 2 :19 
Il ne sied pas aux compagnons de l’époux de jeûner tant que l’époux est avec eux. 

h. Les épis arrachés. 
  #Lu 6 :1-5 
Un jour de sabbat, Jésus traversait des champs de blé; ses disciples arrachaient et 
mangeaient des épis, après les avoir froissés dans leurs mains. 
Des pharisiens lui dirent : "Pourquoi faites-vous ce qui n’est pas permis le jour du 
sabbat ?". Jésus leur répondit : "N’avez-vous pas lu ce que fit David un jour qu’il 
eut faim, lui et ses compagnons ? Il entra dans la maison de Dieu, prit les pains de 
l’offrande, en mangea, et en donna à ses compagnons, alors que les prêtres seuls ont 
la permission d’en manger". 

  #Mr 2 :27-28 
Jésus leur disait encore : "Le sabbat a été fait pour l’homme, et non pas l’homme 
pour le sabbat. Voilà pourquoi le Fils de l’homme est maître, même du sabbat". 

CHAPITRE VI.
I. Sermon sur la montagne. 
a. Les béatitudes. 
  #Mat 5 :1-12 
Note : Nous reproduisons également la formule tatianique : "Bonheur soit..." 

Quand  Jésus  vit  la  foule,  il  gravit  la  montagne.  Il  s’assit,  et  ses  disciples 
s’approchèrent. Alors, ouvrant la bouche, il se mit à les instruire. Il disait : 

Heureux les pauvres de cœur : le Royaume des cieux est à eux ! 
Bonheur soit à ceux qui sont pauvres dans leur âme 

Heureux les doux : ils obtiendront la terre promise ! 
Bonheur soit à ceux qui sont doux. 
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Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice : ils seront rassasiés ! 
Bonheur soit à celui qui aura faim et soif de justice. 

Heureux les miséricordieux : ils obtiendront miséricorde ! 

Heureux les cœurs purs : ils verront Dieu ! 
Bonheur soit à ceux qui sont purs de cœur, ils verront Dieu. 

Heureux ceux qui pleurent : ils seront consolés ! 
Bonheur soit à ceux qui pleureront, car ils riront. 

Heureux les artisans de paix : ils seront appelés fils de Dieu ! 
Bonheur soit aux pacifiques, parce qu’ils seront appelés fils de Dieu. 

Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice : le Royaume des cieux est à eux ! 
Bonheur soit à ceux qui souffrent persécution à cause de la justice. 

Heureux  serez-vous  si  l’on  vous  insulte,  si  l’on  vous  persécute  et  si  l’on  dit 
faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de moi. 
Réjouissez vous, soyez dans l’allégresse, car votre récompense sera grande dans les 
cieux ! 
C’est ainsi qu’on a persécuté les prophètes qui vous ont précédés. 

b. Les malédictions. 
  #Lu 6 :24-26 
Mais malheureux, vous les riches : vous avez votre consolation ! 
Malheureux, vous qui êtes repus maintenant : vous aurez faim ! 
Malheureux, vous qui riez maintenant : vous serez dans le deuil et vous pleurerez. 
Malheureux êtes-vous quand tous les hommes disent du bien de vous : c’est ainsi 
que leurs pères traitaient les faux prophètes. 

  #Mt 5 :13-30 
Vous êtes le sel de la terre. Si le sel se dénature, comment redeviendra-t-il du sel ? 
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Il n’est plus bon à rien : on le jette dehors et les gens le piétinent. 
Vous êtes la lumière du monde.  Une ville située sur une montagne ne peut être 
cachée. Et l’on n’allume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau; on la met 
sur le lampadaire, et elle brille pour tous ceux qui sont dans la maison. De même, 
que votre lumière brille devant les hommes : en voyant ce que vous faites de bien, 
ils rendront gloire à votre Père est aux cieux. 

c. Le Christ parfait la loi. 
Ne pensez pas que je sois venu abolir la Loi ou les Prophètes : je ne suis pas venu 
abolir,  mais  accomplir.  Amen,  je  vous  le  dis  :  Avant  que  le  Ciel  et  la  terre 
disparaissent, pas une lettre, pas un seul petit trait ne disparaîtra de la Loi jusqu’à ce 
que  tout  se  réalise.  Donc,  celui  qui  rejettera  un  seul  de  ces  plus  petits 
commandements, et qui enseignera aux hommes à faire ainsi, sera déclaré le plus 
petit dans le Royaume des cieux. Mais celui observera et les enseignera sera déclaré 
grand dans le  Royaume des  cieux.  Je  vous le  dis  en effet  :  Si  votre  justice  ne 
surpasse  pas  celle  des  scribes  et  des  pharisiens,  vous  n’entrerez  pas  dans  le 
Royaume des cieux. 

Note : Le texte de Tatien explicite : "Je ne suis pas venu abolir la loi ou les prophètes,  mais la 
parfaire" et encore : "Quiconque transgressera un des commandements du Nouveau Testament..." 

d. Exigences de la charité et de la pureté chrétiennes. 
Vous avez appris qu’il a été dit aux anciens : Tu ne commettras pas de meurtre, et si 
quelqu’un commet un meurtre, il en répondra au tribunal. Eh bien moi, je vous dis : 
Tout  homme qui  se  met  en  colère  contre  son frère  en  répondra  au  tribunal.  Si 
quelqu’un insulte son frère, il en répondra au grand conseil. Si quelqu’un maudit 
son frère, il sera passible de la géhenne de feu. Donc, lorsque tu vas présenter ton 
offrande sur l’autel, si, là, tu te souviens que ton frère a quelque chose contre toi, 
laisse ton offrande là,  devant l’autel, va d’abord te réconcilier avec ton frère, et 
ensuite viens présenter ton offrande. Accorde-toi vite avec ton adversaire pendant 
que tu es en chemin avec lui, pour éviter que ton adversaire ne te livre au juge, le 
juge au garde, et qu’on ne te jette en prison. Amen, je te le dis : tu n’en sortiras pas 
avant d’avoir payé jusqu’au dernier sou. 
Vous avez appris qu’il a été dit : Tu ne commettras pas d’adultère. Eh bien moi, je 

18



vous dis : Tout homme qui regarde une femme et la désire, a déjà commis l’adultère 
avec elle dans son cœur. 
Si ton œil droit entraîne ta chute, arrache-le et jette-le loin de toi : car c’est ton 
intérêt de perdre un de tes membres et que ton corps tout entier ne soit pas jeté dans 
la géhenne. 
Et si ta main droite entraîne ta chute, coupe-la et jette-la loin de toi : car c’est ton 
intérêt de perdre un de tes membres et que ton corps tout entier ne s’en aille pas 
dans la géhenne. 

  #Mt 5 :38-41 
Vous avez appris qu’il a été dit : Œil pour œil, dent pour dent. Eh bien moi, je vous 
dis de ne pas riposter au méchant;  mais si  quelqu’un te gifle sur la joue droite, 
tends-lui  encore  l’autre.  Et  si  quelqu’un  veut  te  faire  un  procès  et  prendre  ta 
tunique, laisse-lui encore ton manteau. Et si quelqu’un te réquisitionne pour faire 
mille pas, fais-en deux mille avec lui. 

  #Lu 6 :30-38 
Donne à quiconque te demande, et ne réclame pas à celui qui te vole. Ce que vous 
voulez que les autres fassent pour vous, faites-le aussi pour eux. Si vous aimez ceux 
qui vous aiment, quelle reconnaissance pouvez-vous attendre ? Même les pécheurs 
aiment ceux qui les aiment. Si vous faites du bien à ceux qui vous en font, quelle 
reconnaissance pouvez-vous attendre ? Même les pécheurs en font autant. 
Si  vous  prêtez  quand  vous  êtes  sûrs  qu’on  vous  rendra,  quelle  reconnaissance 
pouvez-vous attendre ? Même les pécheurs prêtent aux pécheurs pour qu’on leur 
rende l’équivalent. Au contraire, aimez vos ennemis, faites du bien et prêtez sans 
rien espérer en retour. Alors votre récompense sera grande, et vous serez les fils du 
Dieu Très-Haut, car il est bon, lui, pour les ingrats et les, méchants. 

e. Discrétion du jeûne. 
  #Mt 6 :16-23 
Et quand vous jeûnez ne prenez pas un air abattu, comme ceux qui se donnent en 
spectacle : ils se composent une mine défaite pour bien montrer aux hommes qu’ils 
jeûnent. Amen, je vous le déclare : ceux-là ont touché leur récompense. Mais toi, 

19



quand tu jeûnes, parfume-toi la tête et lave-toi le visage; ainsi, ton jeûne ne sera pas 
connu des hommes, mais seulement de ton Père qui est présent dans le secret; ton 
Père voit ce que tu fais en secret : il te le revaudra. 
Ne vous faites pas de trésors sur la terre, là où les mites et la rouille les dévorent, où 
les voleurs percent les murs pour voler. Mais faites-vous des trésors dans le ciel, là 
où les mites et la rouille ne dévorent pas, où les voleurs ne percent pas les murs 
pour voler. Car là où est ton Trésor là aussi sera ton cœur. 

f. Intention droite. 
La lampe du corps, c’est l’œil. Donc, si ton œil est vraiment clair, ton corps tout 
entier sera dans la lumière, mais si ton œil est mauvais, ton corps tout entier sera 
plongé dans les ténèbres.  Si  donc la lumière qui  est  en toi  est  ténèbres,  quelles 
ténèbres y aura-t-il ! 

g. Ne jugez pas. 
Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux. Ne jugez pas et vous 
ne serez pas jugés; ne condamnez pas, et vous ne serez pas condamnés. Pardonnez 
et vous serez pardonnés. Donnez et vous recevrez une mesure bien pleine, tassée, 
secouée, débordante, qui sera versée dans votre tablier; car la mesure dont vous 
vous servez pour les autres servira aussi pour vous. 

h. A celui qui aura, on donnera. 
#Lu 8 :18 
Prenez donc garde à la manière dont vous écoutez; car on donnera à celui qui a, 
mais à celui qui n’a pas on ôtera même ce qu’il croit avoir. 

Note : Le Commentaire d’Ephrem donne le texte de Tatien suivant : A celui qui aura, on donnera 
et à celui qui n’aura pas, ce qu’il espérait devenir sien, cela même on le lui prendra 

i. Ne donnez pas les choses saintes aux chiens. 
  #Mat 7 :6-12 
Ce qui  est  sacré,  ne le donnez pas aux chiens;  vos perles,  ne les  jetez pas aux 
cochons, pour éviter qu’ils les piétinent, puis se retournent pour vous déchirer. 
Demandez, vous obtiendrez; cherchez, vous trouverez; frappez, la porte vous sera 
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ouverte.  Celui  qui  demande,  reçoit,  celui  qui  cherche,  trouve;  et  pour  celui  qui 
frappe, la porte s’ouvrira. Lequel d’entre vous donnerait une pierre à son fils qui lui 
demande du pain ? ou un serpent, quand il lui demande un poisson ? Si donc, vous 
qui êtes mauvais, vous savez donner de bonnes choses à vos enfants, combien plus 
votre  Père  qui  est  aux  cieux  donnera-t-il  de  bonnes  choses  à  ceux  qui  les  lui 
demandent ! 
Donc, tout ce que vous voudriez que les autres fassent pour vous, faites-le pour eux, 
vous aussi, voilà ce que dit toute l’Ecriture : la Loi et les Prophètes. 

II. Guérison du serviteur d’un centurion. 
  #Mat 8 :5-13 
Jésus était entré à Capharnaüm; un centurion de l’armée romaine vint à lui et le 
supplia  :  "Seigneur,  mon  serviteur  est  au  lit,  chez  moi,  paralysé,  et  il  souffre 
terriblement". Jésus lui dit : "Je vais aller le guérir". Le centurion reprit : "Seigneur, 
je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit, mais dis seulement une parole et 
mon serviteur sera guéri. Ainsi, moi qui suis soumis à une autorité, j’ai des soldats 
sous mes ordres : je dis à l’un : "Va" et il va, à un autre : "Viens" et il vient et à mon 
esclave "Fais ceci," et il le fait". A ces mots, Jésus fut dans l’admiration et dit à 
ceux qui le suivaient : "Amen, je vous le déclare, chez personne en Israël, je n’ai 
trouvé une telle foi. 
Aussi je vous le dis : Beaucoup viendront de l’orient et de l’occident et prendront 
place avec Abraham, Isaac et Jacob au festin du royaume des cieux, et les héritiers 
du Royaume seront jetés dehors dans les ténèbres; là, il y aura des pleurs et des 
grincements de dents". Et Jésus dit au centurion : "Rentre chez toi, que tout se passe 
pour toi selon ta foi". Et le serviteur fut guéri à cette heure même. 

III. Résurrection du fils de la veuve. 
  #Lu 7 :11-17 
Jésus se rendait dans une ville appelée Naïm. Ses disciples faisaient route avec lui, 
ainsi qu’une grande foule. Il arriva près de la porte de la ville au moment où l’on 
transportait un mort pour l’enterrer; c’était un fils unique, et sa mère était veuve. 
Une foule considérable accompagnait cette femme. En la voyant, le Seigneur fut 
saisi de pitié pour elle, et lui dit : "Ne pleure pas". Il s’avança et toucha la civière; 
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les porteurs s’arrêtèrent,  et  Jésus dit  :  "Jeune homme,  je te  l’ordonne,  lève-toi". 
Alors le mort se redressa, s’assit et se mit à parler. Et Jésus le rendit à sa mère. 
La crainte s’empara de tous, et ils rendaient gloire à Dieu : "Un grand prophète s’est 
levé parmi nous, et Dieu a visité son peuple". Et cette parole se répandit dans toute 
la Judée et dans les pays voisins. 

IV. Austérité de la vocation apostolique. 
  #Mat 8 :18-22 
Jésus, voyant la foule autour de lui, donna l’ordre de partir vers l’autre rive du lac. 
Un scribe s’approcha et lui dit : "Maître, je te suivrai partout où tu iras". Mais Jésus 
lui déclara : "Les renards ont des terriers, les oiseaux du ciel ont des nids; mais le 
Fils de l’homme n’a pas d’endroit où reposer sa tête". Un autre de ses disciples lui 
dit  :  "Seigneur,  permets-moi  d’aller  d’abord  enterrer  mon  père".  Jésus  lui  dit  : 
"Suis-moi, et laisse les morts enterrer leurs morts". 

V. La tempête apaisée. 
  #Mat 8 :23-27 
Comme Jésus montait dans la barque, ses disciples le suivirent. Et voilà que la mer 
s’agita violemment, au point que la barque était recouverte par les vagues. Mais lui 
dormait.  Ses compagnons s’approchèrent et  le réveillèrent en disant :  "Seigneur, 
sauve-nous  !  Nous  sommes  perdus".  Mais  il  leur  dit  :  "Pourquoi  avoir  peur, 
hommes de peu de foi ?". Alors, debout, Jésus interpella vivement les vents et la 
mer et il se fit un grand calme. Les gens furent saisis d’étonnement et disaient : 
"Quel est donc celui-ci, pour que même les vents et la mer lui obéissent ?". 

VI. Le démoniaque gérasénien. 
  #Mr 5 :1-20 
Ils arrivèrent sur l’autre rive du lac, dans le pays des Géraséniens. Comme Jésus 
descendait de la barque, aussitôt un homme possédé d’un esprit mauvais sortit du 
cimetière à sa rencontre; il habitait dans les tombeaux et personne ne pouvait plus 
l’attacher; même avec une chaîne; en effet on l’avait souvent attaché avec des fers 
aux pieds et des chaînes, mais il avait rompu les chaînes, brisé les fers, et personne 
ne pouvait le maîtriser. Sans arrêt nuit et jour, il était parmi les tombeaux et sur les 
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collines, à crier, et à se blesser avec des pierres. 
Voyant  Jésus  de  loin,  il  accourut,  se  prosterna  devant  lui  et  cria  de  toutes  ses 
forces : "Que me veux-tu, Jésus, fils du Dieu Très-Haut ? Je t’adjure par Dieu, ne 
me  fais  pas  souffrir  !".  Jésus  lui  disait  en  effet  :  "Esprit  mauvais,  sors  de  cet 
homme !". Et il lui demandait : "Quel est ton nom ?". L’homme lui répond : "Je 
m’appelle  Légion  car  nous  sommes  beaucoup".  Et  ils  suppliaient  Jésus  avec 
insistance de ne pas les chasser en dehors du pays. Or, il avait là, du côté de la 
colline, un grand troupeau de porcs qui cherchait sa nourriture. Alors, les esprits 
mauvais supplièrent Jésus : "Envoie-nous vers ces porcs, et nous entrerons en eux". 
Il le leur permit. Alors ils sortirent de l’homme et entrèrent dans les porcs. Du haut 
de la falaise, le troupeau se précipita dans la mer : il y avait environ deux mille 
porcs, et ils s’étouffaient dans la mer. 
Ceux qui les gardaient prirent la fuite, ils annoncèrent la nouvelle dans la ville et 
dans la campagne, et les gens vinrent voir ce qui s’était passé. Arrivés auprès de 
Jésus, ils voient le possédé assis, habillé, et devenu raisonnable, lui qui avait eu la 
légion  de  démons,  et  ils  furent  saisis  de  crainte.  Les  témoins  leur  racontèrent 
l’aventure du possédé et l’affaire des porcs. Alors ils se mirent à supplier Jésus de 
partir de leur région. 
Comme Jésus remontait dans la barque, le possédé le suppliait de pouvoir être avec 
lui. Il n’y consentit pas, mais il lui dit : "Rentre chez toi, auprès des tiens, annonce-
leur tout ce que le Seigneur a fait pour toi dans sa miséricorde". Alors cet homme 
s’en alla, il se mit à proclamer dans la région de la Décapole tout ce que Jésus avait 
fait pour lui, et tout le monde était dans l’admiration. 

CHAPITRE VII
I. L’hémorroïsse et la fille de Jaïre. 
  #Lu 8 :40-43 
Quand Jésus  revint,  il  fut  accueilli  par  la  foule,  car  tous  l’attendaient.  Et  voici 
qu’arriva un homme du nom de Jaïre; c’était le chef de la synagogue. Tombant aux 
pieds de Jésus, il le suppliait de venir dans sa maison, parce qu’il avait une fille 
unique, d’environ douze ans, qui était en train de mourir. 
Et tandis que Jésus s’y rendait, la foule le pressait à l’étouffer. Or, il y avait une 
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femme atteinte d’une perte de sang depuis douze ans, et qui avait dépensé tout son 
bien pour les médecins, sans qu’aucun n’ait pu la guérir. 

  #Mr 5 :26 
Elle n’avait éprouvé aucun soulagement, mais était allée plutôt en empirant. 

  #Lu 8 :44-48 
Elle s’approcha par derrière et toucha la frange de son vêtement. A l’instant même, 
sa perte de sang s’arrêta. Mais Jésus dit : "Qui est-ce qui m’a touché ?". Comme 
tous s’en défendaient Pierre lui dit : "Maître, la foule t’écrase de tous côtés". Mais 
Jésus reprit : "Quelqu’un m’a touché. Car je me suis rendu compte qu’une force 
était sortie de moi". La femme, se voyant découverte, vint, toute tremblante, se jeter 
à  ses  pieds;  elle  raconta  devant  tout  le  peuple  pourquoi  elle  l’avait  touché,  et 
comment elle avait été guérie à l’instant même. Jésus lui dit : "Ma fille, ta foi t’a 
sauvée. Va en paix". 

  #Lu 8 :49-56 
Comme il parlait encore, quelqu’un arriva de la maison de Jaïre pour lui dire : "Ta 
fille est morte. Ne dérange plus le maître". Jésus, qui avait entendu, répondit : "Ne 
crains pas. Crois seulement, et elle sera sauvée". 
En arrivant à la maison, il ne laissa personne entrer avec lui, sinon Pierre, Jean et 
Jacques,  ainsi que le père et  la mère de l’enfant.  Tous pleuraient sa mort  en se 
frappant la poitrine. Mais Jésus dit :  "Ne pleurez pas; elle n’est pas morte : elle 
dort". Mais on se moquait de lui, en voyant qu’elle venait de mourir. Quant à lui, 
saisissant sa main, il dit d’une voix forte : "Mon enfant, lève-toi". L’esprit lui revint, 
à l’instant même elle se mit debout, et Jésus ordonna de lui donner à manger. Ses 
parents furent bouleversés, mais Jésus leur commanda de ne dire à personne ce qui 
était arrivé. 
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CHAPITRE VIII.
I. Discours de mission. 
  #Mat 10 :1-10 
Alors  Jésus  appela  ses  douze  disciples  et  leur  donna  le  pouvoir  d’expulser  les 
esprits mauvais et de guérir toute maladie et toute infirmité.  Voici les noms des 
douze Apôtres : le premier, Simon, appelé Pierre; André son frère; Jacques, fils de 
Zébédée,  et  Jean  son  frère;  Philippe  et  Barthélemy;  Thomas  et  Matthieu  le 
publicain; Jacques, fils d’Alphée, et Thaddée; Simon le zélote et Judas Iscariote, 
celui-là même qui le livra. 
Ces douze, Jésus les envoya en mission avec les instructions suivantes : 

a. Consignes de désintéressement. 
"N’allez pas chez les païens et n’entrez dans aucune ville des Samaritains. Allez 
plutôt vers les brebis perdues de la maison d’Israël. Sur votre route, proclamez que 
le Royaume des cieux est tout proche. Guérissez les malades, ressuscitez les morts, 
purifiez les lépreux, chassez les démons.  Vous avez reçut gratuitement : donnez 
gratuitement. Ne vous procurez ni or ni argent, ni petite monnaie pour en garder sur 
vous". 

b. Saluez la maison. 
  #Lu 10 :3-9 
Allez ! Je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups. N’emportez ni 
argent, ni sac, ni sandales, et ne vous attardez pas en salutations sur la route. 
Dans toute maison où vous entrerez, dites d’abord : "Paix à cette maison". S’il y a là 
un ami de la paix, votre paix ira reposer sur lui;  sinon, elle reviendra sur vous. 
Restez  dans  cette  maison,  mangeant  et  buvant  ce  que  l’on  vous  servira;  car  le 
travailleur mérite son salaire. Ne passez pas de maison en maison. 
Dans toute ville où vous entrerez et où vous serez accueillis mangez ce qu’on vous 
offrira. Là, guérissez les malades, et dites aux habitants : "Le règne de Dieu est tout 
proche de vous". 
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c. Le mauvais accueil. 
  #Lu 10 :10-16 
Mais dans toute ville où vous entrerez et où vous ne serez pas accueillis, sortez sur 
les places et dites : "Même la poussière de votre ville, collée à nos pieds, nous la 
secouons pour vous la laisser. Pourtant sachez-le : le règne de Dieu est tout proche". 
Je vous le déclare : au jour du jugement, Sodome sera traitée moins sévèrement que 
cette ville. 
Malheureuse es-tu, Corazine ! Malheureuse es-tu, Bethsaïde ! Car, si les miracles 
qui ont eu lieu chez vous avaient eu lieu à Tyr et à Sidon, il y a longtemps que les 
gens y auraient pris le vêtement de deuil, et se seraient assis dans la cendre en signe 
de pénitence. En tout cas, Tyr et Sidon seront traitées moins sévèrement que vous 
lors du jugement. Et toi, Capharnaüm, seras tu donc élevée jusqu’au ciel ? Non, tu 
descendras jusqu’au séjour des morts ! 
Celui qui vous écoute m’écoute; celui qui vous rejette me rejette; et celui qui me 
rejette rejette celui qui m’a envoyé. 

d. Ne craignez pas ceux qui tuent le corps. 
  #Mat 10 :16-27 
Voici que je vous envoie comme des brebis au milieu des loups. Soyez donc adroits 
comme les serpents, et candides comme les colombes. 
Méfiez-vous des hommes : ils vous livreront aux tribunaux et vous flagelleront dans 
leurs synagogues. Vous serez traînés devant des gouverneurs et des rois à cause de 
moi : il y aura là un témoignage pour eux et pour les païens. Quand on vous livrera, 
ne vous tourmentez pas pour savoir ce que vous direz ni comment vous le direz : ce 
que vous aurez à dire vous sera donné à cette heure-là. Car ce n’est pas vous qui 
parlerez, c’est l’Esprit de votre Père qui parlera en vous. 
Le frère livrera son frère à la mort, et le père, son enfant; les enfants se dresseront 
contre leurs parents et les feront mettre à mort. Vous serez détestés de tous à cause 
de  mon  nom;  mais  celui  qui  aura  persévéré  jusqu’au  bout,  celui-là  sera  sauvé. 
Quand on vous persécutera dans une ville, fuyez dans une autre. Amen, je vous le 
dis : vous n’aurez pas encore passé dans toutes les villes d’Israël quand le Fils de 
l’homme viendra. 
Le  disciple  n’est  pas  au-dessus  de  son  maître,  ni  le  serviteur  au-dessus  de  son 
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seigneur.  Le disciple  doit  se  contenter  d’être  comme son maître,  et  le  serviteur 
d’être comme son Seigneur. Si le maître de maison s’est fait traiter de Béelzéboul, 
ce sera bien pire pour les gens de la maison. 
Ne craignez pas les hommes; tout ce qui est voilé sera dévoilé, tout ce qui est caché 
sera connu. Ce que je vous dis dans l’ombre, dites-le au grand jour; ce que vous 
entendez dans le creux de l’oreille, proclamez-le sur les toits. 

e. Deux passereaux se vendent pour un as. 
  #Mat 10 :28-30 
Ne craignez pas ceux qui tuent le corps, mais ne peuvent pas tuer l’âme; craignez 
plutôt celui qui peut faire périr dans la géhenne l’âme aussi bien que le corps. Est-ce 
qu’on ne vend pas deux moineaux pour un sou ? Or, pas un seul ne tombe à terre 
sans que votre Père le veuille. Quant à vous, même vos cheveux sont tous comptés. 

Note : Le Commentaire d’Ephrem donne le texte : Deux passereaux se vendent pour un as. 

f. Je le louerai devant le Père. 
  #Mat 10 :31-39 
Soyez sans crainte : vous valez bien plus que tous les moineaux du monde. Celui 
qui se prononcera pour moi devant les hommes, moi aussi je me prononcerai pour 
lui  devant  mon  Père  qui  est  aux  cieux.  Mais  celui  qui  me  reniera  devant  les 
hommes, moi aussi je le renierai devant mon Père qui est aux cieux. 
Ne croyez pas que je sois venu apporter la paix sur la terre : je ne suis pas venu 
apporter la paix mais le glaive. Oui, je suis venu séparer l’homme de son père, la 
fille de sa mère, la belle-fille de sa belle-mère : on aura pour ennemis les gens de sa 
propre maison. Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n’est pas digne de 
moi; celui qui aime son fils ou sa fille plus que moi n’est pas digne de moi; celui 
qui ne prend pas sa croix et ne me suit pas n’est pas digne de moi. Qui veut garder 
sa vie pour soi la perdra; qui perdra sa vie à cause de moi la gardera". 
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II. Marthe et Marie. 

  #Lu 10 :38-42 
Alors qu’il était en route avec ses disciples, Jésus entra dans un village. 
Une femme appelée Marthe le reçut dans sa maison. Elle avait une soeur, nommée 
Marie, qui, se tenant assise aux pieds du Seigneur, écoutait sa parole. Marthe était 
accaparée par les multiples occupations du service. Elle intervint et dit : "Seigneur, 
cela ne te fait  rien ? Ma soeur me laisse seule faire le service.  Dis lui donc de 
m’aider". Le Seigneur lui répondit : "Marthe, Marthe, tu t’inquiètes et tu t’agites 
pour bien des choses. Une seule est nécessaire. Marie a choisi la meilleure part : elle 
ne lui sera pas enlevée". 

CHAPITRE IX.
L’enquête de Jean-Baptiste 
I. Question de Jean-Baptiste. II. Réponse de Jésus. 
  #Mat 11 :2-11 
Jean le Baptiste, dans sa prison, avait appris ce que faisait le Christ. Il lui envoya 
demander par ses disciples : "Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre 
un autre ?". Jésus leur répondit : "Allez rapporter à Jean ce que vous entendez et 
voyez :  Les aveugles voient,  les boiteux marchent,  les lépreux sont purifiés,  les 
sourds entendent,  les morts ressuscitent,  et  la Bonne Nouvelle est annoncée aux 
pauvres. Heureux celui qui ne tombera pas à cause de moi !". 
Tandis que les envoyés de Jean se retiraient, Jésus se mit à dire aux foules à propos 
de Jean : Qu’êtes-vous allés voir au désert ? un roseau agité par le vent ?... Alors, 
qu’êtes-vous donc allés voir ? un homme aux vêtements luxueux ? Mais ceux qui 
portent de tels vêtements vivent dans les palais des rois. Qu’êtes-vous donc allés 
voir ? un prophète ? Oui, je vous le dis, et bien plus qu’un prophète. C’est de lui 
qu’il est écrit : Voici que j’envoie mon messager en avant de toi, pour qu’il prépare 
le chemin devant toi. 
Amen, je vous le dis : Parmi les hommes, il n’en a pas existé de plus grand que Jean 
Baptiste; et cependant le plus petit dans le Royaume des cieux est plus grand que 
lui. 
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  #Lu 16 :16 
Jusqu’à Jean Baptiste, il y a eu la Loi et les prophètes; depuis lors, le royaume de 
Dieu est annoncé, et chacun emploie toute sa force pour y entrer. 

CHAPITRE X.
I. Le possédé aveugle et muet. 
  #Mat 12 :22-30 
Alors on lui présenta un possédé qui était aveugle et muet. Jésus le guérit, si bien 
qu’il  parlait  et  voyait.  Tout  le  monde  était  dans la  stupéfaction  et  disait  :  "Cet 
homme serait-il donc le fils de David ?". 
En entendant cela, les pharisiens disaient : "Cet homme n’expulse les démons que 
par Béelzéboul, le chef des démons". 
Connaissant leurs pensées, Jésus leur dit : "Tout royaume qui se divise devient un 
désert; toute ville ou maison qui se divise sera incapable de se maintenir. Si Satan 
expulse Satan, c’est donc qu’il est divisé; comment son royaume se maintiendra-t-
il ? Et si c’est par Béelzéboul que moi j’expulse les démons, vos disciples, par qui 
les expulsent-ils ? C’est pourquoi ils seront eux-mêmes vos juges. Mais si c’est par 
l’Esprit de Dieu que moi j’expulse les démons, c’est donc que le Règne de Dieu est 
survenu pour vous. Ou bien, comment peut-on entrer dans la maison de l’homme 
fort et piller ses biens, sans avoir d’abord ligoté cet homme fort ? Alors seulement 
on pillera sa maison." 

II. Le péché irrémissible. 
  #Mat 12 :31-32 
Celui qui n’est pas avec moi est contre moi; celui qui ne rassemble pas avec moi, 
disperse. C’est pourquoi, je vous le dis : Dieu pardonnera aux hommes tout péché, 
tout  blasphème,  mais  le  blasphème  contre  l’Esprit  ne  sera  pas  pardonné.  Et  si 
quelqu’un dit une parole contre le Fils de l’homme, cela lui sera pardonné, mais si 
quelqu’un parle contre l’Esprit Saint, cela ne lui sera pas pardonné, ni en ce monde-
ci, ni dans le monde à venir. 
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III. La grande pécheresse. 
  #Lu 7 :36-50 
Un pharisien avait invité Jésus à manger avec lui. Jésus entra chez lui et prit place à 
table. Survint une femme de la ville, une pécheresse. Elle avait appris que Jésus 
mangeait chez le pharisien, et elle apportait un vase plein de parfum. Tout en pleurs, 
elle se tenait derrière lui, à ses pieds, et ses larmes mouillaient les pieds de Jésus. 
Elle les essuyait avec ses cheveux, les couvrait de baisers et y versait le parfum. 
En voyant cela,  le  pharisien qui  avait  invité  Jésus  se  dit  en lui-même  :  "Si  cet 
homme était prophète, il saurait qui est cette femme qui le touche, et ce qu’elle est : 
une pécheresse". Jésus prit la parole : "Simon, j’ai quelque chose à te dire." -Parle, 
Maître. Jésus reprit : "Un créancier avait deux débiteurs; le premier lui devait cinq 
cents  pièces  d’argent,  l’autre  cinquante.  Comme  ni  l’un  ni  l’autre  ne  pouvait 
rembourser, il remit à tous deux leur dette. Lequel des deux l’aimera davantage ?". 
Simon répondit : "C’est celui à qui il a remis davantage, il me semble." - Tu as 
raison,  lui dit Jésus. 
Il se tourna vers la femme, en disant à Simon : "Tu vois cette femme ? Je suis entré 
chez toi, et tu ne m’as pas versé d’eau sur les pieds; elle, elle les a mouillés de ses 
larmes et  essuyés avec ses  cheveux.  Tu ne m’as  pas embrassé;  elle,  depuis son 
entrée, n’a pas cessé d’embrasser mes pieds. Tu ne m’as pas versé de parfum sur la 
tête; elle, elle m’a versé un parfum précieux sur les pieds. Je te le dis : si ses péchés, 
ses nombreux péchés, sont pardonnés, c’est à cause de son grand amour. Mais celui 
à qui on pardonne peu montre peu d’amour". 
Puis il s’adressa à la femme : "Tes péchés sont pardonnés". Les invités se dirent : 
-"Qui est cet homme, qui va jusqu’à pardonner les péchés ?" 
Jésus dit alors à la femme : "Ta foi t’a sauvée. Va en paix !". 

IV. La moisson abondante. 
Mat 9 :37-38 
Alors il dit à ses disciples : "La moisson est grande, mais il y a peu d’ouvriers. Priez 
donc le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers dans sa moisson." 
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V. Satan tombé du ciel. 
  #Lu 10 :17-20 
Les  soixante-douze  disciples  revinrent  tout  joyeux.  Ils  racontaient  :  "Seigneur, 
même les esprits mauvais nous sont soumis en ton nom". 
Jésus leur dit : "Je voyais Satan tomber du ciel comme l’éclair. Vous, je vous ai 
donné pouvoir d’écraser serpents et scorpions, et pouvoir sur toute la puissance de 
l’Ennemi; et rien ne pourra vous faire du mal Cependant, ne vous réjouissez pas 
parce que les esprits vous sont soumis; mais réjouissez-vous parce que vos noms 
sont inscrits dans les cieux". 

VI. L’évangile révélé aux simples. 
  #Mat 11 :25-30 
Jésus prit la parole : "Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta louange : 
ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits. Oui, Père, 
tu l’as voulu ainsi dans ta bonté. Tout m’a été confié par mon Père; personne ne 
connaît le Fils, sinon le Père, et personne ne connaît le Père sinon le Fils, et celui à 
qui le Fils veut le révéler. 
Venez  à  moi,  vous  tous  qui  peinez  sous  le  poids  du  fardeau,  et  moi,  je  vous 
procurerai le repos. Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis 
doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos. Oui,  mon joug est facile à 
porter, et mon fardeau, léger". 

VII. Se haïr soi-même. 
  #Lu 14 :26-27 
"Si quelqu’un vient à moi sans me préférer à son père, sa mère,  sa femme,  ses 
enfants,  ses  frères  et  sœurs,  et  même  à  sa  propre  vie,  il  ne  peut  pas  être  mon 
disciple. Celui qui ne porte pas sa croix pour marcher derrière moi ne peut pas être 
mon disciple". 
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CHAPITRE XI.
I. Le signe de Jonas. 
  #Mat 12 :38-45 
Quelques-uns des scribes et des pharisiens lui adressèrent la parole : "Maître, nous 
voudrions voir un signe venant de toi". 
Il leur répondit : "Cette génération mauvaise et adultère réclame un signe, mais, en 
fait de signe, il ne sera donné que celui du prophète Jonas. Car Jonas est resté dans 
le ventre du monstre marin trois jours et trois nuits; de même, le Fils de l’homme 
restera au cœur de la terre trois jours et trois nuits. Lors du jugement, les habitants 
de Ninive se lèveront en même temps que cette génération, et ils la condamneront; 
en effet, ils se sont convertis en réponse à la proclamation faite par Jonas, et il y a 
bien plus que Jonas. Lors du jugement, la reine de Saba se dressera en même temps 
que cette génération, et elle la condamnera; en effet, elle est venue de l’extrémité du 
monde pour écouter la sagesse de Salomon, et il y a bien plus que Salomon. 

II. L’esprit immonde. 
Quand l’esprit mauvais est sorti d’un homme, il parcourt les terres desséchées en 
cherchant un lieu de repos, et il n’en trouve pas. Alors il se dit : "Je vais retourner 
dans ma maison, d’où je suis sorti". En arrivant, il la trouve disponible, balayée et 
bien  rangée.  Alors  il  s’en  va,  il  prend avec  lui  sept  autres  esprits,  encore  plus 
mauvais que lui, ils y entrent et s’y installent. Ainsi, l’état de cet homme est pire à 
la fin qu’au début. Voilà ce qui arrivera à cette génération mauvaise". 

III. La vraie parenté de Jésus. 
Comme Jésus était en train de parler, une femme éleva la voix au milieu de la foule 
pour lui dire : "Heureuse la mère qui t’a porté dans ses entrailles, et qui t’a nourri de 
son lait !". Alors Jésus lui déclara : "Heureux plutôt ceux qui entendent la parole de 
Dieu, et qui la gardent !". 

  #Mat 12 :47-50 
Quelqu’un lui dit : "Ta mère et tes frères sont là dehors, qui cherchent à te parler". 
Jésus répondit à cet homme : "Qui est ma mère, et qui sont mes frères ?". Puis, 
tendant la main vers ses disciples, il dit : "Voici ma mère et mes frères. Celui qui 
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fait la volonté de mon Père qui est aux cieux, celui-là est pour moi un frère, une 
sœur et une mère". 

IV. Les paraboles. 
  #Mr 4 :9-12 
Et Jésus disait : "Celui qui a des oreilles pour entendre, qu’il entende ! C’est à vous 
qu’est donné le mystère du Royaume de Dieu; mais à ceux qui sont dehors, tout se 
présente sous l’énigme des paraboles, afin que se réalise la prophétie : Ils pourront 
bien regarder de tous leurs yeux, mais ils ne verront pas; ils pourront bien écouter 
de toutes leurs oreilles, mais ils ne comprendront pas; sinon ils se convertiraient et 
recevraient le pardon". 

a. Le semeur. 
  #Mat 13 :4-9, 18-23 
"Voici que le semeur est sorti pour semer. Comme il semait, des grains sont tombés 
au bord du chemin, et les oiseaux sont venus tout manger. D’autres sont tombés sur 
le sol pierreux, où ils n’avaient pas beaucoup de terre; ils ont levé aussitôt parce que 
la terre était peu profonde. Le soleil s’étant levé, ils ont brûlé et, faute de racines, ils 
ont séché. D’autres grains sont tombés dans les ronces; les ronces ont poussé et les 
ont étouffés.  D’autres sont tombés sur la bonne terre et  ils ont donné du fruit à 
raison de cent, ou soixante, ou trente pour un. 
Vous donc, écoutez ce que veut dire la parabole du semeur. Quand l’homme entend 
la parole du Royaume sans la comprendre, le Mauvais survient et s’empare de ce 
qui est semé dans son cœur : cet homme, c’est le terrain ensemencé au bord du 
chemin. Celui qui a reçu la semence sur un sol pierreux, c’est l’homme qui entend 
la Parole et la  reçoit  aussitôt  avec joie;  mais  il  n’a pas de racines en lui,  il  est 
l’homme d’un moment : quand vient la détresse ou la persécution à cause de la 
Parole, il tombe aussitôt. 
Celui qui a reçu la semence dans les ronces, c’est l’homme qui entend la Parole; 
mais les soucis du monde et les séductions de la richesse étouffent la Parole, et il ne 
donne pas de fruit. Celui qui a reçu la semence dans la bonne terre, c’est l’homme 
qui entend la Parole et la comprend; il porte du fruit à raison de cent, ou soixante, 
ou trente pour un". 
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b. Le grain qui pousse tout seul. 
  #Mr 4 :26-29 
Il disait : "Il en est du règne de Dieu comme d’un homme qui jette le grain dans son 
champ : nuit et jour, qu’il dorme ou qu’il se lève, la semence germe et grandit, il ne 
sait comment. D’elle-même, la terre produit d’abord l’herbe, puis l’épi, enfin du blé 
plein l’épi. Et dès que le grain le permet, on y met la faucille, car c’est le temps de 
la moisson". 

c. L’ivraie. 
  #Mat 13 :24-33, 47-50 
Il leur proposa une autre parabole : Le Royaume des cieux est comparable à un 
homme  qui  a  semé  du  bon  grain  dans  son  champ.  Or,  pendant  que  les  gens 
dormaient,  son ennemi survint; il  sema de l’ivraie au milieu du blé et s’en alla. 
Quand la tige poussa et produisit l’épi, alors l’ivraie apparut aussi. Les serviteurs du 
maître vinrent lui dire : "Seigneur, n’est-ce pas du bon grain que tu as semé dans ton 
champ ? D’où vient donc qu’il y a de l’ivraie ?". Il leur dit : "C’est un ennemi qui a 
fait cela". Les serviteurs lui disent : "Alors, veux-tu que nous allions l’enlever ?". Il 
répond : "Non, de peur qu’en enlevant l’ivraie, vous n’arrachiez le blé en même 
temps. Laissez-les pousser ensemble jusqu’à la moisson; et, au temps de la moisson, 
je dirai aux moissonneurs : Enlevez d’abord l’ivraie, liez-la en bottes pour la brûler; 
quant au blé, rentrez-le dans mon grenier". 

d. Le grain de sénevé. 
Il leur proposa une autre parabole : "Le Royaume des cieux est comparable à une 
graine de moutarde qu’un homme a semée dans son champ. C’est la plus petite de 
toutes  les  semences,  mais,  quand  elle  a  poussé,  elle  dépasse  les  autres  plantes 
potagères et devient un arbre, si bien que les oiseaux du ciel font leurs nids dans ses 
branches". 

e. Le ferment. 
Il leur dit une autre parabole : "Le Royaume des cieux est comparable à du levain 
qu’une femme enfouit dans trois grandes mesures de farine, jusqu’à ce que toute la 
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pâte ait levé". 

f. Le filet. 
Le Royaume des cieux est encore comparable à un filet qu’on jette dans la mer; et 
qui ramène toutes sortes de poissons. Quand il est plein, on tire sur le rivage, on 
s’assied, on ramasse dans les paniers ce qui est bon, et on rejette ce qui ne vaut rien. 
Ainsi en sera-t-il à la fin du monde : les anges viendront séparer les méchants des 
justes et les jetteront dans la fournaise : là il y aura des pleurs et des grincements de 
dents. 

CHAPITRE XI.
V. Jésus à Nazareth. 
  #Mat 13 :54; Lu 4 :16-30 

Jésus alla dans son pays, et il enseignait les gens dans leur synagogue. 
Comme il en avait l’habitude, il entra dans la synagogue le jour du sabbat, et il se 
leva pour faire la lecture. On lui présenta le livre du prophète Isaïe. Il ouvrit le livre 
et trouva le passage où il est écrit : L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce que le 
Seigneur m’a consacré par l’onction. Il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux 
pauvres, annoncer aux prisonniers qu’ils sont libres, et aux aveugles qu’ils verront 
la lumière,  apporter aux opprimés la libération, annoncer une année de bienfaits 
accordée par le Seigneur. Jésus referma le livre, le rendit au servant et s’assit. Tous, 
dans la synagogue, avaient les yeux fixés sur lui. Alors il se mit à leur dire : "Cette 
parole  de  l’Écriture,  que  vous  venez  d’entendre,  c’est  aujourd’hui  qu’elle 
s’accomplit".  Tous  lui  rendaient  témoignage;  et  ils  s’étonnaient  du  message  de 
grâce qui sortait de sa bouche. Ils se demandaient : "N’est-ce pas là le fils de Joseph 
?". 
Mais il leur dit : "Sûrement vous aller me citer le dicton : "Médecin, guéris-toi toi-
même. Nous avons appris tout ce qui s’est passé à Capharnaüm : fais donc de même 
ici dans ton pays !"". 
Puis il ajouta : "Amen, je vous le dis : aucun prophète n’est bien accueilli dans son 
pays. En toute vérité, je vous le déclare : Au temps du prophète Élie, lorsque la 
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sécheresse et la famine ont sévi pendant trois ans et demi, il y avait beaucoup de 
veuves en Israël; pourtant Élie n’a été envoyé vers aucune d’entre elles, mais bien à 
une veuve étrangère de la ville de Sarepta, dans le pays de Sidon. Au temps du 
prophète Élisée, il y avait beaucoup de lépreux en Israël; pourtant aucun d’eux n’a 
été purifié, mais bien Naaman, un Syrien". 
A ces mots, dans la synagogue tous devinrent furieux. Ils se levèrent, poussèrent 
Jésus hors de la ville, et le menèrent jusqu’à un escarpement de la colline où la ville 
est construite, pour le précipiter en bas. Mais lui, passant au milieu deux, allait son 
chemin. 

Note :  le texte  de Tatien est  lu de telle  manière  que les  habitants  de Jérusalem ont mis  leur 
intention à exécution, et que Jésus, par miracle, en est resté indemne. 

VI. Mort de Jean-Baptiste. 
  #Mat 14 :1-12 
En ce temps-là, Hérode, prince de Galilée, apprit la renommée de Jésus et dit à ses 
serviteurs : "Cet homme, c’est Jean le Baptiste, il est ressuscité d’entre les morts, et 
voilà pourquoi il a le pouvoir de faire des miracles". 
Car Hérode avait fait arrêter Jean, l’avait fait enchaîner et mettre en prison, à cause 
d’Hérodiade, la femme de son frère Philippe. En effet, Jean lui avait dit : "Tu n’as 
pas le droit de vivre avec elle". Hérode cherchait à le mettre à mort, mais il eut peur 
de la foule qui le tenait pour un prophète. 
Lorsque arriva l’anniversaire d’Hérode, la fille d’Hérodiade dansa devant tout le 
monde, et elle plut à Hérode. Aussi s’engagea-t-il par serment à lui donner tout ce 
qu’elle demanderait. Poussée par sa mère, elle dit : "Donne moi ici, sur un plat, la 
tête de Jean le Baptiste". Le roi fut contrarié, mais à cause de son serment et des 
convives, il commanda de la lui donner. Il envoya décapiter Jean dans la prison. La 
tête de celui-ci fut apportée sur un plat et donnée à la jeune fille, qui l’apporta à sa 
mère. 
Les disciples de Jean arrivèrent pour prendre son corps, l’ensevelirent et allèrent en 
informer Jésus. 
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CHAPITRE XII. 
I. Multiplication des pains. 
  #Jea 6 :1-14 
Jésus était passé de l’autre côté du lac de Tibériade (appelé aussi mer de Galilée). 
Une grande foule le suivait, parce qu’elle avait vu les signes qu’il accomplissait en 
guérissant les malades. Jésus gagna la montagne, et là, il s’assit avec ses disciples. 
C’était un peu avant la Pâque, qui est la grande fête des Juifs. Jésus leva les yeux et 
vit  qu’une foule  nombreuse  venait  à  lui.  Il  dit  à  Philippe :  "Où pourrions-nous 
acheter  du  pain  pour  qu’ils  aient  à  manger  ?".  Il  disait  cela  pour  le  mettre  à 
l’épreuve, car lui-même savait bien ce qu’il allait faire. Philippe lui répondit : "Le 
salaire de deux cents journées ne suffirait pas pour que chacun ait un petit morceau 
de pain". 

Un de ses disciples André, le frère de Simon-Pierre, lui dit : "Il y a là un jeune 
garçon qui a cinq pains d’orge et deux poissons, mais qu’est-ce que cela pour tant 
de monde  !".  Jésus  dit  :  "Faites-les  asseoir".  Il  y  avait  beaucoup d’herbe à  cet 
endroit. Ils s’assirent donc, au nombre d’environ cinq mille hommes. Alors Jésus 
prit les pains, et, après avoir rendu grâce, les leur distribua; il leur donna aussi du 
poisson autant qu’ils en voulaient. 

Quand ils eurent mangé à leur faim, il dit à ses disciples : "Ramassez les morceaux 
qui restent, pour que rien ne soit perdu". Ils les ramassèrent, et ils remplirent douze 
paniers avec les morceaux qui restaient des cinq pains d’orge après le repas. 

A la vue du signe que Jésus avait accompli, les gens disaient : "C’est vraiment lui le 
grand Prophète, celui qui vient dans le monde". 

II. Marche de Notre-Seigneur sur les eaux. 
  #Mat 14 :22-24 
Aussitôt Jésus obligea ses disciples à monter dans la barque et à le précéder sur 
l’autre rive, pendant qu’il renverrait les foules. Quand il les renvoyées, il se rendit 
dans la montagne, à l’écart, pour prier. Le soir venu, il était là, seul. 
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  #Jea 6 :18 
Déjà il faisait nuit, et Jésus ne les avait pas encore rejoints. Un grand vent se mit à 
souffler, et le lac devint houleux. 

  #Mat 14 :25-33 
Vers la fin de la nuit, Jésus vint vers eux en marchant sur la mer. En le voyant 
marcher  sur  la  mer,  les  disciples  furent  bouleversés.  Ils  disaient  :  "C’est  un 
fantôme,"  et  la  peur  leur  fit  pousser  des  cris.  Mais  aussitôt  Jésus  leur  parla  : 
"Confiance ! c’est moi; n’ayez pas peur !". Pierre prit alors la parole : "Seigneur, si 
c’est bien toi, ordonne-moi de venir vers toi sur l’eau". 
Jésus lui dit : "Viens !". Pierre descendit de la barque et marcha sur les eaux pour 
aller  vers  Jésus.  Mais,  voyant  qu’il  y  avait  du  vent,  il  eut  peur;  et,  comme  il 
commençait à enfoncer, il cria : "Seigneur, sauve-moi !". Aussitôt Jésus étendit la 
main, le saisit et lui dit : "Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ?". Et quand 
ils furent montés dans la barque, le vent tomba. 
Alors ceux qui étaient dans la barque se prosternèrent devant lui, et ils lui dirent : 
"Vraiment, tu es le Fils de Dieu !". 

III. Le pain de vie. 
Cependant, d’autres barques, venant de Tibériade, étaient arrivées près de l’endroit 
où l’on avait mangé le pain après que le Seigneur eut rendu grâce. La foule s’était 
aperçue que Jésus n’était pas au bord du lac, ni ses disciples non plus. Alors les 
gens prirent les barques et se dirigèrent vers Capharnaüm à la recherche de Jésus. 
L’ayant trouvé sur l’autre rive, ils lui dirent : "Rabbi, quand es-tu arrivé ici ?". 
Jésus leur répondit : "Amen, amen, je vous le dis : vous me cherchez, non parce que 
vous avez vu des signes, mais parce que vous avez mangé du pain et que vous avez 
été  rassasiés.  Ne  travaillez  pas  pour  la  nourriture  qui  se  perd,  mais  pour  la 
nourriture qui se garde jusque dans la vie éternelle, celle que, vous donnera le Fils 
de l’homme lui que Dieu, le Père, a marqué de son empreinte". Ils lui dirent alors : 
"Que  faut-il  faire  pour  travailler  aux œuvres   de  Dieu  ?"  Jésus  leur  répondit  : 
"L’œuvre de Dieu, c’est que vous croyiez en celui qu’il a envoyé". 
Ils lui dirent alors : "Quel signe vas-tu accomplir pour que nous puissions le voir, et 
te croire ? Quelle œuvre vas-tu faire ? Au désert, nos pères ont mangé la manne; 
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comme dit l’Ecriture : Il leur a donné à manger le pain venu du ciel". 
Jésus leur répondit : "Amen, amen, je vous le dis : ce n’est pas Moïse qui vous a 
donné le pain venu du ciel; c’est mon Père qui vous donne le vrai pain venu du ciel. 
Le pain de Dieu, c’est celui qui descend du ciel et qui donne la vie au monde". 
Ils  lui  dirent  alors  :  "Seigneur,  donne-nous  de  ce  pain-là,  toujours".  Jésus  leur 
répondit : "Moi, je suis le pain de la vie. Celui qui vient à moi n’aura plus jamais 
faim; celui qui croit en moi n’aura plus jamais soif. Mais je vous l’ai déjà dit : vous 
avez vu, et pourtant vous ne croyez pas. Tous ceux que le Père me donne viendront 
à moi; et celui qui vient à moi, je ne vais pas le jeter dehors. Car je ne suis pas 
descendu du ciel pour faire ma volonté, mais pour faire la volonté de celui qui m’a 
envoyé. Or, la volonté de celui qui m’a envoyé, c’est que je ne perde aucun de ceux 
qu’il m’a donnés, mais que je les ressuscite tous au dernier jour. Car la volonté de 
mon Père,  c’est  que tout  homme qui voit  le  Fils et  croit  en lui  obtienne la vie 
éternelle; et moi, je le ressusciterai au dernier jour". 
Comme Jésus avait dit : "Moi, je suis le pain qui est descendu du ciel," les Juifs 
récriminaient contre lui : "Cet homme-là n’est-il pas Jésus, fils de Joseph ? Nous 
connaissons  bien  son  père  et  sa  mère.  Alors,  comment  peut-il  dire  :  "je  suis 
descendu du ciel ?"". 
Jésus reprit la parole : "Ne récriminez pas entre vous. Personne ne peut venir à moi, 
si le Père qui m’a envoyé ne l’attire vers moi, et moi, je le ressusciterai au dernier 
jour. Il est écrit dans les prophètes : Ils seront tous instruits par Dieu lui-même. Tout 
homme qui écoute les enseignements  du Père vient à moi.  Certes,  personne n’a 
jamais vu le Père, sinon celui qui vient de Dieu : celui-là seul a vu le Père. Amen, 
amen, je vous le dis : celui qui croit en moi a la vie éternelle. Moi, je suis le pain de 
la vie. Au désert, vos pères ont mangé la manne, et ils sont morts, mais ce pain-là, 
qui descend du ciel, celui qui en mange ne mourra pas. Je suis le pain vivant, qui est 
descendu du ciel : si quelqu’un mange de ce pain, il vivra éternellement. Le pain 
que je donnerai, c’est ma chair, donnée pour que le monde ait la vie." 

IV. Le respect des parents. 
  #Mt 15 1-14 
Alors des pharisiens et des scribes venus de Jérusalem s’approchent de Jésus et lui 
disent : "Pourquoi tes disciples désobéissent-ils à la tradition des anciens ? En effet 
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ils ne se lavent pas les mains avant de prendre leur repas". Jésus leur répondit : "Et 
vous,  pourquoi  désobéissez-vous  au  commandement  de  Dieu  au  nom  de  votre 
tradition ? Car Dieu a dit : Honore ton père et ta mère. 
Et encore : Celui qui maudit son père ou sa mère sera mis à mort. Et vous, vous 
dites : "Supposons qu’un homme déclare à son père ou sa mère : les ressources qui 
m’auraient permis de t’aider, sont une offrande sacrée; dans ce cas, il n’aura plus à 
honorer son père ou sa mère". Ainsi, vous avez annulé la parole de Dieu au nom de 
votre tradition ! Esprits faux ! Esaïe a fait une bonne prophétie sur vous quand il a 
dit : Ce peuple m’honore des lèvres, mais son cœur est loin de moi. Il est inutile, le 
culte qu’ils me rendent; les doctrines qu’ils enseignent ne sont que des préceptes 
humains". 
Jésus appela la foule et lui dit : "Écoutez et comprenez bien ! Ce n’est pas ce qui 
entre dans la bouche qui rend l’homme impur. Mais ce qui sort de la bouche, voilà 
ce qui rend l’homme impur". Alors les disciples s’avancèrent et lui dirent : "Sais-tu 
que les pharisiens ont été scandalisés en entendant cette parole ?". Mais il répondit : 
"Toute plante que mon Père du ciel n’a pas plantée sera arrachée. Laissez-les dire : 
ce sont des guides aveugles pour des aveugles. Si un aveugle guide un aveugle, ils 
tomberont tous les deux dans un trou". 

V. La Cananéenne.. 
  #Mat 15 :21-28 
Jésus s’était  retiré vers la région de Tyr et de Sidon. Voici qu’une Cananéenne, 
venue de ces territoires, criait : "Aie pitié de moi, Seigneur, fils de David ! Ma fille 
est  tourmentée  par,  un  démon".  Mais  il  ne  lui  répondit  rien.  Les  disciples 
s’approchèrent pour lui demander : "Donne-lui satisfaction, car elle nous poursuit 
de ses cris !". Jésus répondit : "Je n’ai été envoyé qu’aux brebis perdues d’Israël". 
Mais  elle  vint  se  prosterner  devant  lui  :  "Seigneur,  viens  à  mon  secours  !".  Il 
répondit : "Il n’est pas bien de prendre le pain des enfants pour le donner aux petits 
chiens. - C’est vrai, Seigneur, reprit-elle; mais justement, les petits chiens mangent 
les miettes qui tombent de la table de leurs maîtres. Jésus répondit : "Femme, ta foi 
est grande, que tout se fasse pour toi comme tu le veux !". Et, à l’heure même, sa 
fille fut guérie. 
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VI. La Samaritaine. 
  #Jea 4 :5-45 
Jésus arrive à une ville de Samarie, appelée Sykar, près du terrain que Jacob avait 
donné à son fils Joseph, et où se trouve le puits de Jacob. Jésus, fatigué par la route, 
s’était assis là au bord du puits. Il était environ midi. 
Arrive une femme de Samarie, qui venait puiser de l’eau. Jésus lui dit : "Donne-moi 
à  boire".  (En  effet,  ses  disciples  étaient  partis  à  la  ville  pour  acheter  de  quoi 
manger). La Samaritaine lui dit : "Comment ! Toi qui es Juif, tu me demandes à 
boire,  à  moi,  une  Samaritaine  ?".  (En  effet,  les  Juifs  ne  veulent  rien  avoir  en 
commun avec les Samaritains). Jésus lui répondit : "Si tu savais le don de Dieu, si 
tu  connaissais  celui  qui  te  dit  :  "Donne-moi  à  boire,"  c’est  toi  qui  lui  aurais 
demandé, et il t’aurait donné de l’eau vive". Elle lui dit : "Seigneur, tu n’as rien 
pour puiser, et le puits est profond; avec quoi prendrais-tu l’eau vive ? Serais-tu 
plus grand que notre père Jacob qui nous a donné ce puits, et qui en a bu lui-même, 
avec ses fils et ses bêtes. 
Jésus lui répondit : "Tout homme qui boit de cette eau aura encore soif; mais celui 
qui boira de l’eau que moi, je lui donnerai n’aura plus jamais soif; et l’eau que je lui 
donnerai deviendra en lui source jaillissante pour la vie éternelle". La femme lui 
dit : "Seigneur, donne-là-moi, cette eau : que je n’aie plus soif, et que je n’aie plus à 
venir ici pour puiser". 
Jésus lui dit : "Va, appelle ton mari, et reviens". La femme répliqua : "Je n’ai pas de 
mari". Jésus reprit : "Tu as raison de dire que tu n’as pas de mari, car tu en as eu 
cinq, et celui que tu as maintenant n’est pas ton mari : là, tu dis vrai". 
La femme lui dit : "Seigneur, je le vois, tu es un prophète. Alors, explique-moi : nos 
pères ont adoré Dieu sur la montagne qui est là, et vous, les Juifs, vous dites que le 
lieu où il faut l’adorer est à Jérusalem". Jésus lui dit : "Femme, crois-moi : l’heure 
vient où vous n’irez plus ni sur cette montagne ni à Jérusalem pour adorer le Père. 
Vous adorez ce que vous ne connaissez, pas; nous adorons, nous, celui que nous 
connaissons, car le salut vient des Juifs. Mais l’heure vient -et c’est maintenant- où 
les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et vérité : tels sont les adorateurs que 
recherche le Père. Dieu est esprit,  et  ceux qui l’adorent,  c’est en esprit et vérité 
qu’ils doivent l’adorer". La femme lui dit :  "Je sais qu’il  vient,  le Messie,  celui 
qu’on appelle  Christ.  Quand il  viendra,  c’est  lui  qui  nous  fera  connaître  toutes 
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choses". Jésus lui dit : "Moi qui te parle, je le suis". 
Là-dessus,  ses  disciples  arrivèrent;  ils  étaient  surpris  de le  voir  parler  avec une 
femme. Pourtant, aucun ne lui dit : "Que demandes-tu ?" ou : "Pourquoi parlestu 
avec elle ?".  La femme,  laissant  là sa cruche, revint à la ville et  dit  aux gens : 
"Venez voir un homme qui m’a dit tout ce que j’ai fait. Ne serait-il pas le Messie ?". 
Ils sortirent de la ville, et ils se dirigeaient vers Jésus. 
Pendant  ce  temps,  les  disciples  l’appelaient  :  "Rabbi,  viens  manger".  Mais  il 
répondit  :  "Pour  moi,  j’ai  de  quoi  manger;  c’est  une  nourriture  que  vous  ne 
connaissez pas". Les disciples se demandaient : "Quelqu’un lui aurait-il apporté à 
manger ?" Jésus leur dit : "Ma nourriture c’est de faire la volonté de celui qui m’a 
envoyé et d’accomplir son œuvre. -Ne dites-vous pas : "Encore quatre mois et ce 
sera la moisson" ? Et moi, je vous dis : Levez les yeux et regardez les champs qui se 
dorent  pour  la  moisson.  Dès  maintenant,  le  moissonneur  reçoit  son  salaire  :  il 
récolte  du  fruit  pour  la  vie  éternelle,  si  bien  que  le  semeur  se  réjouit  avec  le 
moissonneur. Il est bien vrai, le proverbe : "L’un sème, l’autre moissonne". Je vous 
ai envoyés moissonner là où vous n’avez pas pris de peine, d’autres ont pris de la 
peine, et vous, vous profitez de leurs travaux". 
Beaucoup de Samaritains de cette ville crurent en Jésus, à cause des paroles de la 
femme qui avait rendu ce témoignage : "Il m’a dit tout ce que j’ai fait". Lorsqu’ils 
arrivèrent auprès de lui, ils l’invitèrent à demeurer chez eux. Il y resta deux jours. 
Ils furent encore beaucoup plus nombreux à croire à cause de ses propres paroles, et 
ils disaient à la femme : "Ce n’est plus à cause de ce que tu nous as dit que nous 
croyons maintenant;  nous  l’avons  entendu par  nous-mêmes,  et  nous savons  que 
c’est vraiment lui le Sauveur du monde". 
Jésus, après avoir passé deux jours chez les Samaritains, partit pour la Galilée. (Lui-
même avait attesté qu’un prophète n’est pas honoré dans son propre pays). Il arriva 
donc en Galilée; les Galiléens lui firent bon accueil, car ils avaient vu tout ce qu’il 
avait fait à Jérusalem pendant la fête de la Pâque, puisqu’ils étaient allés eux aussi à 
cette fête. 

VII. Guérison du lépreux. 
  #Mat 8 :2-4 
Et voici qu’un lépreux s’approcha, se prosterna devant lui et dit : "Seigneur, si tu le 
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veux, tu peux me purifier". Jésus étendit la main, le toucha et lui dit : "Je le veux, 
sois purifié". Aussitôt il fut purifié de sa lèpre Jésus lui dit : "Attention, ne dis rien à 
personne, mais va te montrer au prêtre; Et donne l’offrande que Moïse a prescrite 
dans la Loi : ta guérison sera pour les gens un témoignage". 

CHAPITRE XIII. 
I. Guérison d’un infirme. 
  #Jea 1 :1-18 
A l’occasion d’une fête des Juifs, Jésus monta à Jérusalem. Or, à Jérusalem, près de 
la Porte des Brebis, il existe une piscine qu’on appelle en hébreu Bézatha. Elle a 
cinq colonnades, sous lesquelles étaient couchés une foule de malades : aveugles, 
boiteux et paralysés. 
Il y en avait un qui était malade depuis trente-huit ans. Jésus, le voyant couché là, et 
apprenant qu’il était dans cet état depuis longtemps, lui dit : "Est-ce que tu veux 
retrouver la santé ?". Le malade lui répondit : "Seigneur, je n’ai personne pour me 
plonger dans la piscine au moment où l’eau bouillonne; et pendant que j’y vais, un 
autre descend avant moi". Jésus lui dit : "Lève toi, prends ton brancard, et marche". 
Et aussitôt l’homme retrouva la santé il prit son brancard : il marchait ! 
Or, ce jour-là était un jour de sabbat. Les Juifs dirent à cet homme que Jésus avait 
guéri : "C’est le sabbat ! Tu n’as pas le droit de porter ton brancard". Il leur répliqua 
:  "Celui qui m’a rendu la santé, c’est  lui qui m’a dit  :  "Prends ton brancard, et 
marche. Ils l’interrogèrent : "Quel est l’homme qui t’a dit : "Prends-le, et marche ?". 
Mais celui qui avait été guéri ne le savait pas; en effet, Jésus s’était éloigné, car il y 
avait foule à cet endroit. Plus tard, Jésus le retrouva dans le Temple et lui dit : "Te 
voilà en bonne santé  ne pèche plus,  il  pourrait  t’arriver  pire  encore".  L’homme 
partit annoncer aux Juifs que c’était Jésus qui lui avait rendu la santé et les Juifs se 
mirent à poursuivre Jésus parce qu’il avait fait cela le jour du sabbat. 
Jésus leur déclara : "Mon Père, jusqu’à maintenant est toujours à l’œuvre et moi 
aussi je suis à l’œuvre". C’est pourquoi, de plus en plus, les Juifs cherchaient à le 
faire mourir, car non seulement il violait le repos du sabbat, mais encore il disait 
que Dieu était son propre Père et il se faisait ainsi légal de Dieu. 
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II. Le Fils égal au Père. 
a. Le Christ, source de vie et juge. 
  #Mat 12 :10-12 
Et l’on demanda à Jésus : "Est-il permis de faire une guérison le jour du sabbat ?". 
(C’était afin de pouvoir l’accuser). Mais il leur dit : "Si l’un d’entre vous possède 
une seule brebis, et qu’elle tombe dans un trou le jour du sabbat, ne va-t-il pas la 
saisir et la faire remonter ? Or, un homme vaut tellement plus qu’une brebis ! Il est 
donc permis de faire le bien le jour du sabbat". 

  #Jea 5 :19-30 
Jésus reprit la parole. Il leur déclarait : "Amen, amen, je vous le dis : le Fils ne peut 
rien faire de lui-même, il fait seulement ce qu’il voit faire par le Père; ce que fait 
celui-ci, le Fils le fait pareillement. Car le Père aime le Fils et lui montre tout ce 
qu’il fait. Il lui montrera des œuvres  encore plus grandes, si bien que vous serez 
dans l’étonnement, Comme le Père, en effet, relève les morts et leur donne la vie, le 
Fils, lui aussi, donne la vie à qui il veut. Car le Père ne juge personne : il a donné au 
Fils tout pouvoir pour juger, afin que tous honorent le Fils comme ils honorent le 
Père. Celui qui ne rend pas honneur au Fils, ne rend pas non plus honneur au Père, 
qui l’a envoyé. Amen, amen, je vous le dis : celui qui écoute ma parole et croit au 
Père qui m’a envoyé, celui-là obtient la vie éternelle et il a échappé au jugement, 
car il est déjà passé de la mort à la vie." 
"Amen, amen, je vous le dis : l’heure vient, -et c’est maintenant - où les morts vont 
entendre la voix du Fils de Dieu, et ceux qui l’auront entendue vivront. Comme le 
Père a la vie en lui-même, ainsi a-t-il donné au Fils d’avoir la vie en lui-même; et il 
lui a donné le pouvoir de prononcer le jugement, parce qu’il est le Fils de l’homme. 
Ne soyez pas surpris; l’heure vient où tous ceux qui sont dans les tombeaux vont 
entendre sa voix et ils sortiront : ceux qui ont fait le bien ressuscitant pour entrer 
dans la vie, ceux qui ont fait le mal ressuscitant pour être jugés." 
"Moi, je ne peux rien faire de moi-même; je rends mon jugement d’après ce que 
j’entends, et ce jugement est juste, parce que je ne cherche pas à faire ma propre 
volonté, mais la volonté de celui qui m’a envoyé." 
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b. Les œuvres du Christ lui rendent témoignage. 
  #Jea 5 :31-47 
Si je me rendais témoignage à moi-même, mon témoignage ne serait pas vrai; il y a 
quelqu’un d’autre qui me rend témoignage, et je sais que le témoignage qu’il me 
rend est vrai. Vous avez envoyé une délégation auprès de Jean Baptiste, et il a rendu 
témoignage à la vérité. Moi, je n’ai pas à recevoir le témoignage d’un homme, mais 
je  parle  ainsi  pour  que vous  soyez sauvés.  Jean était  la  lampe qui  brûle  et  qui 
éclaire, et vous avez accepté de vous réjouir un moment à sa lumière. Mais j’ai pour 
moi un témoignage plus grand que celui de Jean : ce sont les œuvres que le Père 
m’a données à accomplir; ces œuvres, je les fais, et elles témoignent que le Père 
m’a envoyé. Et le Père qui m’a envoyé c’est lui qui m’a rendu témoignage. Vous 
n’avez  jamais  écouté  sa  voix,  vous  n’avez  jamais  vu  sa  face,  et  sa  parole  ne 
demeure pas en vous, puisque vous ne croyez pas en moi, l’envoyé du Père. Vous 
scrutez les Ecritures, parce que vous pensez trouver en elles la vie éternelle; or, ce 
sont elles qui me rendent témoignage, et vous ne voulez pas venir à moi pour avoir 
la vie ! 
La gloire, je ne la reçois pas des hommes; d’ailleurs je vous connais : vous n’avez 
pas en vous l’amour de Dieu. Moi, je suis venu au nom de mon Père, et vous ne me 
recevez  pas;  si  un  autre  vient  en  son  propre  nom,  celui-là,  vous  le  recevrez  ! 
Comment pourriez-vous croire, vous qui recevez votre gloire les uns des autres, et 
qui ne cherchez pas la gloire qui vient du Dieu unique ! 
Ne pensez pas que c’est moi qui vous accuserai devant le Père. Votre accusateur, 
c’est Moïse, en qui vous avez, mis votre espérance. Si vous croyiez en Moïse vous 
croiriez aussi en moi, car c’est de moi qu’il a parlé dans l’Ecriture. Mais si vous ne 
croyez pas ce qu’il a écrit, comment croirez-vous ce que je dis ? 

  #Mt 16 1-4 
Les pharisiens et les sadducéens s’approchèrent. Pour mettre Jésus à l’épreuve, ils 
lui demandèrent de leur faire voir un signe venant du ciel. Il leur répondit : Quand 
vient le soir, vous dites : "Voici le beau temps, car le ciel est rouge". Et le matin, 
vous dites :  "Aujourd’hui,  il  fera mauvais,  car le ciel  est  d’un rouge menaçant" 
Ainsi, l’aspect du ciel, vous savez l’interpréter; mais pour les signes, des temps, 
vous  n’en  êtes  pas  capables.  Cette  génération  mauvaise  et  adultère  réclame  un 
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signe, mais en fait de signe, il ne lui sera donné que celui de Jonas. Alors il les 
abandonna et partit. 

III. Guérison d’un aveugle Bethsaïde. 
  #Mr 8 :22-26 
Jésus et ses disciples arrivent à Bethsaïde. On lui amène un aveugle, on le supplie 
de le toucher. Jésus prit l’aveugle par la main et le conduisit hors du village. Il lui 
mit de la salive sur les yeux et lui imposa les mains. Il lui demandait : "Est-ce que 
tu vois quelque chose ?". Ayant ouvert les yeux, l’homme disait : "Je vois les gens, 
ils ressemblent à des arbres et ils marchent". Puis Jésus, de nouveau, imposa les 
mains sur les yeux de l’homme; celui-ci se mit à voir normalement, et il se trouva 
guéri, et il distinguait tout avec netteté. Jésus le renvoya chez lui en disant : "Ne 
rentre même pas dans le village". 

CHAPITRE XIV. 
I. La confession de Césarée. 
  #Mat 16 :13-24,28 
Jésus  était  venu  dans  la  région  de  Césarée  de  Philippe,  et  il  demandait  à  ses 
disciples : "Le Fils de l’homme, qui est-il, d’après ce que disent les hommes ?". Ils 
répondirent : "Pour les uns, il est Jean Baptiste, pour d’autres, Elie; pour d’autres 
encore, Jérémie ou l’un des prophètes". Jésus leur dit : "Et vous, que dites-vous ? 
Pour vous, qui suis-je ?". Prenant la parole, Simon-Pierre déclara : "Tu es le Messie, 
le Fils du Dieu vivant !". 
Prenant la parole à son tour, Jésus lui déclara : "Heureux es-tu, Simon fils de Jonas : 
Ce n’est pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est aux 
cieux. Et moi, je te le déclare : Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église; 
et la puissance de la Mort ne l’emportera pas sur elle. Je te donnerai les clefs du 
Royaume des cieux : tout ce que tu auras lié sur la terre sera lié dans les cieux, et 
tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié dans les cieux". 
Alors, il ordonna aux disciples de ne dire à personne qu’il était le Messie. 
A partir de ce moment, Jésus le Christ commença à montrer à ses disciples qu’il lui 
fallait partir pour Jérusalem, souffrir beaucoup de la part des anciens, des chefs des 
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prêtres et des scribes, être tué, et le troisième jour ressusciter. 
Pierre,  le prenant à part, se mit  à lui faire de vifs reproches : "Dieu t’en garde, 
Seigneur  !  cela  ne  t’arrivera  pas".  Mais  lui,  se  retournant,  dit  à  Pierre  :  "Passe 
derrière moi, Satan, tu es un obstacle sur ma route, tes pensées ne sont pas celles de 
Dieu, mais celles des hommes". 
Alors Jésus dit à ses disciples : "Amen, je vous le dis : parmi ceux qui sont ici, 
certains ne connaîtront pas la mort avant d’avoir vu le Fils de l’homme venir dans 
son règne". 

II. La Transfiguration. 
  #Mat 17 :1-9 
Six jours après,  Jésus prend avec lui  Pierre,  Jacques et  Jean son frère,  et  il  les 
emmène à l’écart, sur une haute montagne. Il fut transfiguré devant eux; son visage 
devint brillant comme le soleil, et ses vêtements, blancs comme la lumière. Voici 
que leur apparurent Moïse et Elie, qui s’entretenaient avec lui. Pierre alors prit la 
parole et dit à Jésus : "Seigneur, il est heureux que nous soyons ici ! Si tu le veux, je 
vais dresser ici trois tentes, une pour toi, une pour Moïse et une pour Elie". Il parlait 
encore, lorsqu’une nuée lumineuse les couvrit de son ombre; et, de la nuée, une 
voix disait  :  "Celui-ci  est  mon Fils  bien-aimé,  en qui  j’ai  mis  tout  mon amour; 
écoutez-le !". Entendant cela, les disciples tombèrent la face contre terre et furent 
saisis d’une grande frayeur. Jésus s’approcha, les toucha et leur dit : "Relevez-vous 
et n’ayez pas peur !". Levant les yeux, ils ne virent plus que lui Jésus seul. 
En descendant de la montagne,  Jésus leur donna cet ordre : "Ne parlez de cette 
vision à personne, avant que le Fils de l’homme soit ressuscité d’entre les morts". 

III. Luc 13 : 33. 
  #Lu 13 :33 
Mais il faut que je marche aujourd’hui, demain, et le jour suivant; car il ne convient 
pas qu’un prophète périsse hors de Jérusalem. 

Commentaire d’Ephrem : "Il ne convient pas qu’un prophète périsse hors de Jérusalem." ce qui 
correspond à : "Il ne t’est pas permis d’immoler la Pâque, si ce n’est au lieu que s’est choisi le 
Seigneur, ton Dieu pour y faire habiter son nom," ainsi que l’apôtre l’atteste : "Notre Pâque, c’est 
le Christ qui a été immolé" pour manifester que les figures étaient en Israël et la vérité par Jésus. 
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IV. Le démoniaque épileptique du Temple. 
  #Mat 17 :14-18 
Quand ils rejoignirent la foule, un homme s’approcha, et tombant à genoux devant 
lui, il lui dit : "Seigneur, prends pitié de mon fils. Il a des crises d’épilepsie, il est 
bien malade. Souvent il tombe dans le feu et souvent aussi dans l’eau. Je l’ai amené 
à  tes  disciples  mais  ils  n’ont  pas  pu  le  guérir".  Jésus  leur  dit  :  "Génération 
incroyante et dévoyée, combien de temps devrai-je rester avec vous ? Combien de 
temps devrai-je vous supporter ? Amenez le-moi là". 

  #Mr 9 :21-27 
On l’amena auprès de lui. Dès qu’il vit Jésus, l’esprit secoua violemment l’enfant; 
celui-ci tomba, il se roulait par terre en écumant. 
Jésus  interrogea le  père  :  "Combien  y  a-t-il  de  temps  que  cela  lui  arrive  ?".  Il 
répondit : "Depuis sa petite enfance. Et souvent il l’a même jeté dans le feu ou dans 
l’eau pour le faire périr. Mais si tu y peux quelque chose, viens à notre secours, par 
pitié pour nous !". 
Jésus reprit : Pourquoi dire : "Si tu peux". Tout est possible en faveur de celui qui 
croit.  Aussitôt  le  père de l’enfant  s’écria :  "Je  crois !  viens au secours de mon 
incroyance !" Jésus,  voyant que la foule s’attroupait, interpella vivement l’esprit 
mauvais : "Esprit qui rends muet et sourd, je te l’ordonne, sors de cet enfant et n’y 
rentre plus jamais !". 
L’esprit  poussa  des  cris,  secoua  violemment  l’enfant  et  sortit.  L’enfant  devint 
comme un cadavre, de sorte que tout le monde disait : "Il est mort". Mais Jésus, lui 
saisissant la main, le releva, et il se mit debout. 

  #Mt 17 :19-20 
Alors les disciples s’approchèrent de Jésus et lui dirent en particulier : 
"Pour quelle raison est-ce que nous, nous n’avons pas pu l’expulser ?". Jésus leur 
répond : "C’est parce que vous avez trop peu de foi. Amen, je vous le dis : si vous 
avez de la foi gros comme un grain de moutarde, vous direz à cette montagne : 
"Transporte-toi  d’ici  jusque  là-bas".  et  elle  se  transportera;  rien  ne  vous  sera 
impossible". 
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V. La redevance du temple. 
  #Mat 17 :24-27 
Comme ils arrivaient à Capharnaüm, ceux qui perçoivent les deux drachmes pour le 
Temple  vinrent  trouver  Pierre  et  lui  dirent  :  "Votre  maître  paye  bien  les  deux 
drachmes, n’est-ce pas ?". Il répondit : "Oui". 
Quand Pierre entra dans la maison, Jésus prit la parole le premier : "Simon, quel est 
ton avis ? Les rois de la terre, sur qui perçoivent-ils les taxes ou l’impôt ? Sur leur 
fils, ou sur les autres personnes ?". 
Pierre lui répondit : "Sur les autres". Et Jésus reprit : "Donc, les fils sont libres. 
Mais il faut éviter d’être pour les gens une occasion de chute : va donc jusqu’au lac, 
jette l’hameçon, et saisis le premier poisson qui mordra; ouvre-lui la bouche, et tu y 
trouveras une pièce de quatre drachmes. Prends-la, tu la donneras pour toi et pour 
moi". 

VI. Le divorce. 
  #Mr 10 :1-12 
Jésus arrive en Judée et en Transjordanie. De nouveau, la foule s’asssemble près de 
lui, et de nouveau, il les instruisait comme d’habitude. Des pharisiens l’abordèrent 
et, pour le mettre dans l’embarras, ils lui demandaient : "Est-il permis à un mari de 
renvoyer sa femme ?". Jésus dit : "Que vous a prescrit Moïse ?". 
Ils lui répondirent : "Moïse a permis de renvoyer sa femme à condition d’établir un 
acte de répudiation." 
Jésus répliqua : "C’est en raison de votre endurcissement qu’il a formulé cette loi. 
Mais au commencement du monde, quand Dieu créa l’humanité il les fit homme et 
femme. A cause de cela, l’homme quittera son père et sa mère, il s’attachera à sa 
femme, et tous deux ne feront plus qu’un. Ainsi, ils ne sont plus deux, mais ils ne 
font qu’un. Donc ce que Dieu a uni, que l’homme ne le sépare pas !". 
De retour à la maison, les disciples l’interrogeaient de nouveau sur cette question. 

Il leur répond : "Celui qui renvoie sa femme pour en épouser une autre, est coupable 
d’adultère envers elle. Si une femme a renvoyé son mari et en épouse un autre, elle 
est coupable d’adultère". 

49



VII. La brebis perdue, la pièce perdue, le fils perdu 
  #Lu 15 :3-32 
Alors Jésus leur dit cette parabole : Si l’un de vous a cent brebis et en perd une, ne 
laisse-t-il  pas  les  quatre-vingt-dix-neuf  autres  dans  le  désert  pour  aller  chercher 
celle  qui  est  perdue,  jusqu’à  ce  qu’il  la  retrouve ?  Quand il  l’a  retrouvée,  tout 
joyeux, il la prend sur ses épaules, et, de retour chez lui, il réunit ses amis et ses 
voisins; il leur dit : "Réjouissez-vous avec moi, car j’ai retrouvé ma brebis, celle qui 
était perdue !". Je vous le dis : C’est ainsi qu’il y aura de la joie dans le ciel pour un 
seul pécheur qui se convertit, plus que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n’ont 
pas besoin de conversion. 
Ou encore, si  une femme a dix pièces d’argent et  en perd une, ne va-t-elle pas 
allumer une lampe, balayer la maison, et chercher avec soin jusqu’à ce qu’elle la 
retrouve ? Quand elle l’a retrouvée, elle réunit ses amies et ses voisines et leur dit : 
"Réjouissez-vous avec moi, car j’ai retrouvé la pièce d’argent que j’avais perdue !". 
De même, je vous le dis : Il y a de la joie chez les anges de Dieu pour un seul 
pécheur qui se convertit. 
Jésus dit encore : Un homme avait deux fils. Le plus jeune dit à son père : "Père, 
donne-moi la part d’héritage qui me revient". Et le père fit le partage de ses biens. 
Peu de jours après, le plus jeune rassembla tout ce qu’il avait, et partit pour un pays 
lointain où il gaspilla sa fortune en menant une vie de désordre. 
Quand  il  eut  tout  dépensé,  une  grande  famine  survint  dans  cette  région,  et  il 
commença à se trouver dans la misère. Il alla s’embaucher chez un homme du pays, 
qui l’envoya dans ses champs garder les porcs. Il aurait bien voulu se remplir le 
ventre avec les gousses que mangeaient les porcs, mais personne ne lui donnait rien. 
Alors il réfléchit : "Tant d’ouvriers chez mon père ont du pain en abondance, et 
moi, je meurs de faim ! Je vais retourner chez mon père, et je lui dirai : Père, j’ai 
péché contre le ciel et contre toi. Je ne mérite plus d’être appelé ton fils. Prends-moi 
comme l’un de tes ouvriers". 
Il  partit  donc  pour  aller  chez  son  père.  Comme  il  était  encore  loin,  son  père 
l’aperçut et fut saisi de pitié. Il courut se jeter à son cou et le couvrit de baisers. Le 
fils lui dit : "Père, j’ai péché contre le ciel et contre toi. Je ne mérite plus d’être 
appelé ton fils...". Mais le père dit à ses domestiques : "Vite, apportez le plus beau 
vêtement pour l’habiller. Mettez-lui une bague au doigt et des sandales aux pieds. 
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Allez chercher le veau gras, tuez-le; mangeons et festoyons. Car mon fils que voilà 
était  mort,  et  il  est  revenu  à  la  vie;  il  était  perdu,  et  il  est  retrouvé".  Et  ils 
commencèrent la fête. 
Le  fils  aîné  était  aux champs.  A son retour,  quand il  fut  près  de la  maison,  il 
entendit la musique et les danses. Appelant un des domestiques, il demanda ce qui 
se passait. Celui-ci répondit : "C’est ton frère qui est de retour. Et ton père a tué le 
veau gras, parce qu’il a vu revenir son fils en bonne santé". Alors le fils aîné se mit 
en  colère,  et  il  refusait  d’entrer.  Son  père,  qui  était  sorti,  le  suppliait.  Mais  il 
répliqua : "Il y a tant années que je suis à ton service sans avoir jamais désobéi à tes 
ordres, et jamais tu ne m’as donné un chevreau pour festoyer avec mes amis. Mais, 
quand ton fils que voilà est arrivé, après avoir dépensé ton bien avec des filles, tu as 
fait tuer pour lui le veau gras !" Le père répondit : "Toi, mon enfant, tu es toujours 
avec moi, et tout ce qui est à moi est à toi. Il fallait bien festoyer et se réjouir car ton 
frère que voilà était mort, et il est revenu à la vie; il était perdu, et il est retrouvé". 

VIII. L’intendant infidèle. 
  #Lu 16 :1-9 
Jésus disait  encore à ses disciples :  Un homme riche avait  un gérant qui lui fut 
dénoncé parce qu’il gaspillait ses biens. Il le convoqua et lui dit : "Qu’est-ce que 
j’entends dire de toi ? Rends-moi les comptes de ta gestion, car désormais tu ne 
pourras plus gérer mes affaires". Le gérant pensa : "Que vais je faire, puisque mon 
maître me retire la gérance ? Travailler la terre ? Je n’ai pas la force. Mendier ? 
J’aurais honte. Je sais ce que je vais faire, pour qu’une fois renvoyé de ma gérance, 
je trouve des gens pour m’accueillir". 
Il  fit  alors  venir,  un  par  un,  ceux  qui  avaient  des  dettes  envers  son  maître.  Il 
demanda au premier : "Combien dois-tu à mon maître ? - Cent barils d’huile". Le 
gérant lui dit : "Voici ton reçu, vite, assieds-toi et écris cinquante". Puis il demanda 
à un autre : "Et toi, combien dois-tu ? -Cent sacs de blé". Le gérant lui dit : "Voici 
ton  reçu,  écris  quatre-vingts".  Ce  gérant  trompeur,  le  maître  fit  son  éloge 
effectivement, il s’était montré habile, car les fils de ce monde sont plus habiles 
entre eux que les fils de la lumière. 
Eh bien moi, je vous le dis : Faites-vous des amis avec l’argent trompeur afin que, 
le jour où il ne sera plus là, ces amis vous accueillent dans les demeures éternelles. 
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IX. Pardon des offenses. 
Pierre  s’approcha  de  Jésus  pour  lui  demander  :  "Seigneur,  quand  mon  frère 
commettra des fautes contre moi, combien de fois dois je lui pardonner ? Jusqu’à 
sept fois ?". Jésus lui répondit : "Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à 
soixante-dix fois sept fois". 

X. Prière solitaire et prière communautaire. 
  #Mat 18 :1-5, 10-12, 19-22 
Les disciples s’approchèrent de Jésus et lui dirent : "Qui donc est le plus grand dans 
le Royaume des cieux ?". Alors Jésus appela un petit enfant; il le plaça au milieu 
deux, et il déclara : Amen, je vous le dis : si vous ne changez pas pour devenir 
comme les petits enfants, vous n’entrerez point dans le Royaume des cieux. Mais 
celui qui se fera petit comme cet enfant, c’est celui-là qui est le plus grand dans le 
Royaume des deux. Et celui qui accueillera un enfant comme celui-ci en mon nom, 
c’est moi qu’il accueille. 
Gardez-vous de mépriser un seul de ces petits, car, je vous le dis, leurs anges dans 
les cieux voient sans cesse la face de mon Père qui est aux cieux. 
Encore une fois, je vous le dis : si deux d’entre vous sur la terre se mettent d’accord 
pour  demander  quelque chose,  ils  l’obtiendront  de mon Père qui  est  aux cieux. 
Quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là, au milieu d’eux. 

Commentaire d’Ephrem : #Mat 18 :20 Où il y en a deux, là je suis. Evangile de Thomas : Où il y 
en a un, là je suis. 

XI. Les Galiléens, Siloé. 
  #Lu 13 :1-9 
A ce moment, des gens vinrent rapporter à Jésus l’affaire des Galiléens que Pilate 
avait  fait  massacrer  pendant  qu’ils  offraient  un  sacrifice.  Jésus  leur  répondit  : 
"Pensez-vous que ces Galiléens étaient de plus grands pécheurs que tous les autres 
Galiléens, pour avoir subi un tel sort ? Eh bien non, je vous le dis; et si vous ne vous 
convertissez pas, vous périrez tous comme eux. Et ces dix-huit personnes tuées par 
la chute de la tour de Siloé, pensez vous qu’elles étaient plus coupables que tous les 
autres  habitants de Jérusalem ? Eh bien non, je vous le dis;  et  si  vous ne vous 
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convertissez pas, vous périrez tous de la même manière". 

XII. Le figuier stérile. 
Jésus leur disait encore cette parabole : Un homme avait un figuier planté dans sa 
vigne. Il vint chercher du fruit sur ce figuier, et n’en trouva pas. Il dit alors à son 
vigneron : "Voilà trois ans que je viens chercher du fruit sur ce figuier, et je n’en 
trouve pas. Coupe-le. A quoi bon le laisser épuiser le sol ?" Mais le vigneron lui 
répondit : "Seigneur, laisse-le encore cette année, le temps que je bêche autour pour 
y mettre du fumier. Peut être donnera-t-il du fruit à l’avenir. Sinon tu le couperas". 

XIII. Jean 7 :1-14. 
 #Jea 7 :1-9 
Après cela, Jésus parcourait la Galilée : il ne voulait pas parcourir la Judée, parce 
que les Juifs cherchaient à le faire mourir. La fête juive des Tentes approchait. 
Alors les frères de Jésus lui dirent : "Ne reste pas ici, va en Judée pour que les 
disciples que tu as là-bas voient eux aussi les œuvres  que tu fais. On n’agit pas en 
secret quand on veut être connu. Puisque tu fais de telles choses, manifeste-toi au 
monde". (En effet, les frères de Jésus eux-mêmes ne croyaient pas en lui). 
Jésus leur dit alors : "Pour moi, le moment n’est pas encore venu; pour vous, c’est 
toujours le moment favorable. Le monde ne peut pas avoir de haine contre vous; 
mais  il  a  de  la  haine  contre  moi  parce  que  je  témoigne  que  ses  œuvres   sont 
mauvaises. Vous autres, montez à la fête; moi, je ne monte pas à cette fête, parce 
que le moment pour moi n’est pas encore arrivé". 
Cela  dit,  il  demeura  en  Galilée.  Lorsque  les  frères  de  Jésus  furent  montés  à 
Jérusalem pour la fête, il y monta lui aussi, non pas ostensiblement, mais en secret. 
Les Juifs le cherchaient pendant la fête, en disant : "Où donc est cet homme ?". On 
discutait beaucoup à son sujet dans la foule. Les uns disaient : "C’est un homme de 
bien". D’autres répliquaient : "Non, il égare la foule". Toutefois, personne ne parlait 
ouvertement de lui, par crainte des Juifs. 
La semaine de la fête était déjà à moitié passée quand Jésus monta au Temple et se 
mit à enseigner. Dans leur étonnement, les Juifs disaient : "Comment cet homme 
connaît-il tant de choses sans avoir fait d’études ?". 
Jésus leur répondit : "Mon enseignement n’est pas le mien : c’est l’enseignement de 
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celui  qui  m’a  envoyé.  Celui  qui  veut  faire  la  volonté  de  Dieu  saura  si  cet 
enseignement vient de Dieu, ou si je ne parle qu’en mon nom. Si quelqu’un ne parle 
qu’en son nom, il cherche sa propre gloire; mais si quelqu’un cherche la gloire de 
celui qui l’a envoyé, il est dans le vrai, et il n’y a en lui rien de mal. N’est-ce pas 
Moïse qui vous a donné la Loi ? Or, aucun de vous n’agit selon la Loi. Pourquoi 
cherchez-vous à me faire mourir ?". 

CHAPITRE XV. 
I. L’homme riche. 
  #Mr 10 :17-19 
Jésus se mettait en route quand un homme accourut vers lui, se mit à genoux et lui 
demanda : "Bon Maître, que dois-je faire pour avoir en héritage la vie éternelle ?". 
Jésus lui dit : Pourquoi m’appelles-tu bon ? Personne n’est bon, sinon Dieu seul. 

  #Mat 19 :17-20 
Si tu veux entrer dans la vie, observe les commandements. 
-  Lesquels  lui  dit-il  Jésus  reprit  :  "Tu  ne  commettras  pas  de  meurtre.  Tu  ne 
commettras pas d’adultère. Tu ne commettras pas de vol. Tu ne porteras pas de faux 
témoignage. Honore ton père et ta mère. Et aussi : Tu aimeras ton prochain comme 
toi-même". 

  #Mr 10 :20-27 
L’homme  répondit  :  "Maître,  j’ai  observé  tous  ces  commandements  depuis  Ma 
jeunesse". Posant alors son regard sur lui, Jésus se mit à l’aimer. Il lui dit : "Une 
seule chose te manque : va, vends tout ce que tu as, donne-le aux pauvres et tu auras 
un trésor au ciel; puis viens et suis-moi". 
Mais lui, à ces mots, devint sombre et s’en alla tout triste, car il avait de grands 
biens. 
Alors Jésus regarde autour de lui et dit à ses disciples : "Comme il sera difficile à 
ceux qui possèdent des richesses d’entrer dans le royaume de Dieu !". 
Les disciples étaient stupéfaits de ces paroles. Mais Jésus reprend : Mes enfants, 
comme il est difficile d’entrer dans le Royaume de Dieu ! Il est plus facile à un 
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chameau de passer par le trou d’une aiguille qu’à un riche d’entrer dans le Royaume 
de Dieu. 
De plus en plus déconcertés, les disciples se demandaient entre eux : "Mais alors, 
qui peut être sauvé ?". 
Jésus les regarde et répond : "Pour les hommes, cela est impossible, mais pas pour 
Dieu; car tout est possible à Dieu". 

II. Le mauvais riche et le pauvre Lazare. 
  #Lu 16 :19-31 
Il y avait un homme riche, qui portait des vêtements de luxe et faisait chaque jour 
des festins somptueux. Un pauvre, nommé Lazare, était couché devant le portail, 
couvert de plaies. Il aurait bien voulu se rassasier de ce qui tombait de la table du 
riche; mais c’étaient plutôt les chiens qui venaient lécher ses plaies. 
Or le pauvre mourut, et les anges l’emportèrent auprès d’Abraham. Le riche mourut 
aussi, et on l’enterra. Au séjour des morts, il était en proie à la torture; il leva les 
yeux et vit de loin Abraham avec Lazare tout près de lui. Alors il cria : "Abraham, 
mon père, prends pitié de moi et envoie Lazare tremper dans l’eau le bout de son 
doigt, pour me rafraîchir la langue, car je souffre terriblement dans cette fournaise. -
Mon enfant, répondit Abraham, rappelle-toi : Tu as reçu le bonheur pendant ta vie, 
et Lazare, le malheur. Maintenant il trouve ici la consolation, et toi, c’est ton tour de 
souffrir. De plus, un grand abîme a été mis entre vous et nous, pour que ceux qui 
voudraient aller vers vous ne le puissent pas, et que de là-bas non plus, on ne vienne 
pas vers nous". 
Le riche répliqua : "Eh bien ! père, je te prie d’envoyer Lazare dans la maison de 
mon père. J’ai cinq frères : qu’il les avertisse pour qu’ils ne viennent pas, eux aussi, 
dans ce lieu de torture !". Abraham lui dit : "Ils ont Moïse et les prophètes : qu’ils 
les écoutent ! -Non, père Abraham, dit le riche, mais si quelqu’un de chez les morts 
vient  les  trouver,  ils  se  convertiront".  Abraham répondit  :  "S’ils  n’écoutent  pas 
Moïse ni les prophètes, quelqu’un pourra bien ressusciter d’entre les morts : ils ne 
seront pas convaincus". 
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III. Les ouvriers envoyés à la vigne. 
 #Mt 20 :1-16 
Le Royaume des cieux est comparable au maître d’un domaine qui sortit au petit 
jour afin d’embaucher des ouvriers pour sa vigne. Il se mit d’accord avec eux sur un 
salaire d’une pièce d’argent pour la journée, et il les envoya à sa vigne. Sorti vers 
neuf heures, il en vit d’autres qui étaient là, sur la place, sans travail. Il leur dit : 
"Allez vous aussi, a ma vigne, et je vous donnerai ce qui est juste". Ils y allèrent. Il 
sortit de nouveau vers midi, puis vers trois heures, et fit de même. Vers cinq heures, 
il sortit encore, en trouva d’autres qui étaient là et leur dit : "Pourquoi êtes-vous 
restés là, toute la journée, sans rien faire ?". Ils répondirent : "Parce que personne ne 
nous a embauchés". Il leur dit : "Allez vous aussi, à ma vigne". 
Le soir venu, le maître de la vigne dit à son intendant : "Appelle les ouvriers et 
distribue le salaire en commençant  par les derniers pour finir  par  les  premiers". 
Ceux qui n’avaient commencé qu’à cinq heures s’avancèrent et reçurent chacun une 
pièce d’argent. Quand vint le tour des premiers, ils pensaient recevoir davantage, 
mais  ils  reçurent  eux  aussi,  chacun  une  pièce  d’argent.  En  la  recevant,  ils 
récriminaient contre le maître du domaine : "Ces derniers venus n’ont fait qu’une 
heure, et tu les traites comme nous, qui avons enduré le poids. Du jour et de la 
chaleur !". Mais le maître répondit à l’un d’entre eux : "Mon ami, je ne te fais aucun 
tort. N’as-tu pas été d’accord avec moi pour une pièce d’argent ? Prends ce qui te 
revient, et va-t-en. Je veux donner à ce dernier autant qu’à toi : n’ai-je pas le droit 
de faire ce que je veux de mon bien ? Vas-tu regarder avec un oeil mauvais parce 
que moi, je suis bon ?". 
Ainsi les derniers seront premiers, et les premiers seront derniers. 

IV. Demande audacieuse de Jacques et de Jean. 
  #Mt 20 :20-28 
Alors la mère de Jacques et de Jean, fils de Zébédée, s’approcha de Jésus avec ses 
fils et se prosterna pour lui faire une demande. Jésus lui dit : "Que veux-tu ?". Elle 
répondit : "Voilà mes deux fils : ordonne qu’ils siègent, l’un à ta droite et l’autre à 
ta gauche, dans ton Royaume". Jésus répondit : "Vous ne savez pas ce que vous 
demandez. Pouvez-vous boire à la coupe que je vais boire ?". Ils lui dirent : "Nous 
le pouvons". Il leur dit : "Ma coupe, vous y boirez; quant à siéger à ma droite et à 
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ma gauche, il ne m’appartient pas de l’accorder; il y a ceux pour qui ces places sont 
préparées par mon Père". 
Les dix autres avaient entendu, et  s’indignèrent contre les deux frères.  Jésus les 
appela et leur dit : Vous le savez : les chefs des nations païennes commandent en 
maîtres, et les grands font sentir leur pouvoir. Parmi vous, il ne doit pas en être ainsi 
: celui qui veut devenir grand sera votre serviteur; et celui qui veut être le premier 
sera votre esclave. Ainsi, le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi, mais 
pour servir et donner sa vie en rançon pour la multitude. 

V. Zachée. 
  #Lu 19 :1-10 
Jésus traversait la ville de Jéricho. Or il y avait un homme du nom de Zachée; il 
était le chef des collecteurs d’impôts, et c’était quelqu’un de riche. Il cherchait à 
voir qui était Jésus, mais il n’y arrivait pas à cause de la foule, car il était de petite 
taille. Il courut donc en avant et grimpa sur un sycomore pour voir Jésus qui devait 
passer  par là.  Arrivé à cet endroit,  Jésus leva les yeux et l’interpella :  "Zachée, 
descends vite : aujourd’hui il faut que j’aille demeurer chez toi". Vite, il descendit, 
et reçut Jésus avec joie. 
Voyant cela, tous récriminaient : "Il est allé loger chez un pécheur". Mais Zachée, 
s’avançant, dit au Seigneur : "Voilà, Seigneur : je fais don aux pauvres de la moitié 
de mes biens, et si j’ai fait du tort à quelqu’un, je vais lui rendre quatre fois plus". 
Alors Jésus dit à son sujet : "Aujourd’hui, le salut est arrivé pour cette maison, car 
lui aussi est un fils d’Abraham. En effet, le Fils de l’homme est venu chercher et 
sauver ce qui était perdu". 

VI. L’aveugle de Jéricho. 
 #Mr 10 :46-52 
Et tandis que Jésus sortait de Jéricho avec ses disciples et une foule nombreuse, un 
mendiant  aveugle,  Bartimée,  le  fils  de  Timée,  était  assis  au  bord  de  la  route. 
Apprenant que c’était Jésus de Nazareth, il se mit à crier : "Jésus, fils de David, aie 
pitié de moi !". Beaucoup de gens l’interpellaient vivement pour le faire taire, mais 
il criait de plus belle : "Fils de David, aie pitié de moi !". Jésus s’arrête et dit : 
"Appelez-le".  On appelle  donc l’aveugle,  et  on lui  dit  :  "Confiance,  lève-toi;  il 
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t’appelle". L’aveugle jeta son manteau, bondit et courut vers Jésus. Jésus lui dit : 
"Que veux-tu que je fasse pour toi ? -Rabbouni, que je voie". Et Jésus lui dit : "Va, 
ta foi t’a sauvé". 
Aussitôt l’homme se mit à voir, et il suivait Jésus sur la route. 

VII. La purification du Temple. 
  #Jea 2 :13-15 
Jésus monta à Jérusalem. Il trouva installés dans le Temple les marchands de bœufs, 
de brebis et de colombes, et les changeurs. Il fit un fouet avec des cordes, et les 
chassa tous du Temple ainsi  que leurs brebis et  leurs bœufs,  il  jeta par  terre la 
monnaie des changeurs, renversa leurs comptoirs, et dit : 

  #Mat 21 :13 
"L’Écriture affirme : Ma maison s’appellera maison de prière. Or vous, vous en 
faites une caverne de bandits". 

  #Jea 2 :17-21 
Ses disciples se rappelèrent cette parole de l’Ecriture : L’amour de ta maison fera 
mon tourment.  Les Juifs l’interpellèrent : "Quel signe peux-tu nous donner pour 
justifier ce que tu fais là ?". Jésus leur répondit : "Détruisez ce Temple, et en trois 
jours je le relèverai". Les Juifs lui répliquèrent : "Il a fallu quarante-six ans pour 
bâtir ce Temple, et toi, en trois jours tu le relèverais !". Mais le Temple dont il 
parlait, c’était son corps. 

VIII. Le pharisien et le publicain. 
  #Lu 18 :8-14 
Jésus dit une parabole : "Deux hommes montèrent au Temple pour prier. L’un était 
pharisien, et l’autre publicain. Le pharisien se tenait là et priait en lui-Même :"mon 
Dieu, je te rends grâce parce que je ne suis pas comme les autres hommes : voleurs, 
injustes, adultères, ou encore comme ce publicain. Je jeûne deux fois par semaine et 
je verse le dixième de tout ce que je gagne". Le publicain, lui, se tenait à distance et 
n’osait  même  pas lever  les  yeux vers  le ciel;  mais  il  se  frappait  la  poitrine,  en 
disant : "Mon Dieu, prends pitié du pécheur que je suis !". Quand ce dernier rentra 
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chez lui, c’est lui, je vous le déclare, qui était devenu juste, et non pas l’autre. Qui 
s’élève sera abaissé; qui s’abaisse sera élevé". 

CHAPITRE XVI. 
I. Le figuier. 
  #Mat 21 :18-22 
Le lendemain matin, en revenant vers la ville, il eut faim. Voyant un figuier au bord 
de la route, il s’en approcha, mais n’y trouva rien d’autre que des feuilles, et il lui 
dit : "Plus jamais aucun fruit ne viendra de toi". 
Et  à  l’instant  même,  le  figuier  se  dessécha.  En  voyant  cela,  les  disciples 
s’étonnèrent et dirent : "Comment se fait-il que le figuier s’est desséché à l’instant 
même ?". Alors Jésus déclara : "Amen, je vous le dis : si vous avez la foi et si vous 
ne doutez pas, vous ne ferez pas seulement ce que j’ai fait au figuier : vous pourrez 
même dire à cette montagne : "Enlève-toi de là, et va te jeter dans la mer," et cela se 
produira; tout ce que vous demanderez dans votre prière avec foi, vous le recevrez". 

  #Lu 19 :41-44 
Quand Jésus fut près de Jérusalem, en voyant la ville, il pleura sur elle; il disait : "Si 
toi aussi, tu avais reconnu en ce jour ce qui peut te donner la paix ! Mais hélas, cela 
est  resté  caché  à  tes  yeux.  Oui,  il  arrivera  pour  toi  des  jours  où  tes  ennemis 
viendront mettre le siège devant toi, t’encercleront et te presseront de tous côtés; ils 
te jetteront à terre, toi et tes enfants qui sont chez toi, et ils ne laisseront pas chez toi 
pierre sur pierre, parce que tu n’as pas reconnu le moment où Dieu te visitait". 

Commentaire d’Ephrem : Plusieurs disent que le figuier représente Jérusalem, qui n’a pas donné 
de fruits; à travers le figuier c’est la ville stérile que Notre Seigneur aurait maudite. 

II. L’entretien avec Nicodème. 
  #Jea 3 :1-15 
Il y avait un pharisien nommé Nicodème; c’était un notable parmi les Juifs. Il vint 
trouver Jésus pendant la nuit. Il lui dit : "Rabbi, nous le savons bien, c’est de la part 
de Dieu que tu es venu nous instruire,  car  aucun homme ne peut accomplir  les 
signes que tu accomplis si Dieu n’est pas avec lui." 
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Jésus lui répondit : "Amen, amen, je te le dis : personne, à moins de renaître, ne 
peut voir le règne de Dieu". 
Nicodème  lui  répliqua  :  "Comment  est-il  possible  de  naître  quand  on  est  déjà 
vieux ? Est-ce qu’on peut rentrer dans le sein de sa mère pour naître une seconde 
fois ?". 
Jésus répondit : "Amen, amen, je te dis : personne, à moins de naître de l’eau et de 
l’Esprit ne peut entrer dans le royaume de Dieu. Ce qui est né de la chair n’est que 
chair; ce qui est né de l’Esprit est Esprit. Ne sois pas étonné si je t’ai dit qu’il vous 
faut renaître. Le vent souffle où il veut : tu entends le bruit qu’il fait, mais tu ne sais 
pas d’où il vient ni où il va. Il en est ainsi de tout homme qui est né du souffle de 
l’Esprit". 
Nicodème reprit : "Comment cela peut-il se faire ?". 
Jésus lui répondit : "Toi, tu es chargé d’instruire Israël, et tu ne connais pas ces 
choses-là ? Amen, amen, je te le dis : nous parlons de ce que nous savons, nous 
témoignons de ce que nous avons vu, et vous n’acceptez pas notre témoignage. Si 
vous ne croyez pas lorsque je vous parle des choses de la terre, comment croirez-
vous quand je vous parlerai des choses du ciel ? Car nul n’est monté au ciel sinon 
celui qui est  descendu du ciel,  le Fils de l’homme.  De même que le serpent  de 
bronze fut élevé par Moïse dans le désert, ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit 
élevé, afin que tout homme qui croit obtienne par lui la vie éternelle". 

III. Le juge Inique. 
  #Lu 18 :1-8 
Jésus dit une parabole pour montrer à ses disciples qu’il faut toujours prier sans se 
décourager : 
Il  y  avait  dans  une  ville  un  juge  qui  ne  respectait  pas  Dieu  et  se  moquait  des 
hommes.  Dans cette même ville il  y avait  une veuve qui  venait  lui  demander  : 
"Rends-moi justice contre mon adversaire". Longtemps il refusa; puis il se dit : "Je 
ne respecte pas Dieu, et je me moque des hommes, mais cette femme commence à 
m’ennuyer : je vais lui rendre Justice pour qu’elle ne vienne plus sans cesse me 
casser la tête". 
Le Seigneur ajouta : "Ecoutez bien ce que dit ce juge sans justice ! Dieu ne fera-t-il 
pas justice à ses élus, qui crient vers lui jour et nuit ? Est ce qu’il les fait attendre ? 
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Je vous le déclare : sans tarder, il leur fera justice. Mais le Fils de l’homme, quand il 
viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre ?" 

IV. L’autorité de Jésus. 
  #Lu 20 :1-2 
Un jour  où  Jésus,  dans  le  Temple,  instruisait  le  peuple  et  proclamait  la  Bonne 
Nouvelle,  survinrent  les chefs  des prêtres et  les  scribes avec les  anciens.  Ils  lui 
demandèrent : "Dis-nous par quelle autorité tu fais cela, ou bien qui est celui qui t’a 
donné cette autorité ?". 

  #Mat 21 :24-27 
Jésus leur répliqua : A mon tour, je vais vous poser une seule question; et si vous 
me répondez, je vous dirai, moi aussi, par quelle autorité je fais cela : Le baptême 
de Jean, d’où venait-il ? du ciel ou des hommes ?". 
Ils faisaient en eux-mêmes ce raisonnement : "Si nous disons : "Du ciel," il va nous 
dire : "Pourquoi donc n’avez-vous pas cru à sa parole ?". Si nous disons : "Des 
hommes" nous devons redouter la foule, car tous tiennent Jean pour un prophète". 
Ils répondirent donc à Jésus : "Nous ne savons pas !". 
Il leur dit à son tour : "Moi non plus, je ne vous dirai pas par quelle autorité je fais 
cela. 

V. Les deux fils. 
 #Mat 21 :28-32 
Que pensez-vous de ceci ? Un homme avait deux fils. Il vint trouver le premier et 
lui dit : "Mon enfant, va travailler aujourd’hui à ma vigne". Il répondit : "Je ne pas". 
Mais ensuite, s’étant repenti, il alla. Abordant le second, le père lui dit la même 
chose. Celui-ci répondit : "Oui, Seigneur !" et il n’y alla pas. Lequel des deux a fait 
la volonté du père ? 
Ils  lui répondent :  "Le premier".  Jésus leur  dit  :  Amen,  je vous le déclare :  les 
publicains et les prostituées vous précèdent dans le Royaume de Dieu. Car Jean 
Baptiste est venu a vous, vivant selon la justice et vous n’avez pas cru à sa parole; 
tandis que les publicains et les prostituées y ont cru. Mais vous, même après avoir 
vu cela, vous ne vous êtes pas repentis pour croire à sa parole. 
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VI. Les vignerons homicides, la pierre angulaire. 
  #Mat 21 :33-41 
Écoutez une autre parabole : Un homme était propriétaire d’un domaine; il planta 
une vigne, l’entoura d’une clôture, y creusa un pressoir et y bâtit une tour de garde. 
Puis il la donna en fermage à des vignerons et partit en voyage. Quand arriva le 
moment de la vendange, il envoya ses serviteurs auprès des vignerons pour se faire 
remettre  le  produit  de  la  vigne.  Mais  les  vignerons  se  saisirent  des  serviteurs, 
frappèrent l’un, tuèrent l’autre lapidèrent le troisième. De nouveau, le propriétaire 
envoya d’autres serviteurs plus nombreux que les premiers; mais ils furent traités de 
la même façon. 
Finalement, il leur envoya son fils, en se disant : "Ils respecteront mon fils". Mais, 
voyant le fils, les vignerons se dirent entre eux : "Voici l’héritier allons-y ! tuons-le, 
nous aurons l’héritage !" Ils se saisirent de lui, le jetèrent hors de la vigne et le 
tuèrent. Eh bien, quand le maître de la vigne viendra, que fera-t-il à ces vignerons ?. 
On lui répond : "Ces misérables, il les fera périr misérablement. Il donnera la vigne 
en fermage à d’autres vignerons, qui en remettront le produit en temps voulu". 

  #Mat 21 :42-46 
Jésus leur dit : "N’avez-vous jamais lu dans les Écritures : La pierre qu’ont rejetée 
les bâtisseurs est devenue la pierre angulaire. C’est là l’oeuvre du Seigneur, une 
merveille sous nos yeux ! Aussi, je vous le dis : Le royaume de Dieu vous sera 
enlevé pour être donné à un peuple qui lui fera produire son fruit. Et tout homme 
qui  tombera  sur  cette  pierre  sera  brisé;  celui  sur  qui  elle  tombera,  elle  le 
pulvérisera !". 
Les chefs  des prêtres et  les pharisiens,  en entendant ces paraboles,  avaient  bien 
compris que Jésus parlait d’eux. Tout en cherchant à l’arrêter, ils eurent peur de la 
foule, parce qu’elle le tenait pour un prophète. 

VII. L’impôt dû à César. 
  #Mat 22 :15-22 
Alors les pharisiens se concertèrent pour voir comment prendre en faute Jésus en le 
faisant parler. Ils lui envoient leurs disciples, accompagnés des partisans d’Hérode : 
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"Maître, lui disent-ils, nous le savons : tu es toujours vrai et tu enseignes le vrai 
chemin  de Dieu,  tu  ne te  laisses  influencer  par  personne,  car  tu  ne fais  pas  de 
différence entre les gens. Donne-nous ton avis : Est-il permis, oui ou non, de payer 
l’impôt  à  l’empereur  ?".  Mais  Jésus,  connaissant  leur  perversité,  riposta  : 
"Hypocrites ! pourquoi voulez-vous me mettre dans l’embarras ? Montrez-moi la 
monnaie  de l’impôt".  Ils  lui  présentèrent  une pièce d’argent.  Il  leur  dit  :  "Cette 
effigie et cette légende, de qui sont-elles ? De l’empereur César," répondirent-ils. 
Alors il leur dit : "Rendez donc à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à 
Dieu". 
A ces mots, ils furent tout étonnés. Ils le laissèrent donc et s’en allèrent. 

VIII. La résurrection des morts. 
  #Mat 22 :23-33 
Ce jour-là,  des  sadducéens  -ceux  qui  affirment  qu’il  n’y  a  pas  de  résurrection- 
vinrent trouver Jésus et l’interrogèrent : "Maître, Moïse a dit : Si un homme meurt 
sans avoir d’enfant,  son fière épousera la veuve et  donnera une descendance au 
défunt Il y avait chez nous sept frères : le premier, qui s’était remarié mourut, et, 
comme  il  n’avait  pas  d’enfant,  il  laissa  sa  femme  à  son  frère.  De  même  le 
deuxième,  puis  le  troisième,  jusqu’au septième et  finalement,  la  femme mourut. 
Alors,  à  la  résurrection,  duquel  des  sept  sera-t-elle  l’épouse,  puisqu’elle  leur  a 
appartenu à tous ?". 
Jésus leur répondit : "Vous êtes dans l’erreur, en méconnaissant les Écritures et la 
puissance de Dieu.  A la résurrection,  en effet,  on ne se  marie  pas,  mais  on est 
comme les anges dans le ciel. Au sujet de la résurrection des morts, n’avez-vous pas 
lu ce que Dieu vous a dit : Moi, je suis le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu 
de Jacob ? Il n’est pas le Dieu des morts, mais des vivants". 
Les foules qui l’avaient entendu étaient frappées par son enseignement. 

IX Le grand commandement et le bon Samaritain. 
 #Mat 22 :34-40 
Les pharisiens, apprenant qu’il avait fermé la bouche aux sadducéens, se réunirent 
et  l’un d’eux,  un docteur de la Loi posa une question à  Jésus  pour le mettre  à 
l’épreuve  "Maître,  dans  la  Loi,  quel  est  le  grand  commandement  ?".  Jésus  lui 
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répondit : "Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de 
tout ton esprit. Voilà le grand, le premier commandement. Et voici le second, qui lui 
est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Tout ce qu’il y a dans 
l’Ecriture, -dans la Loi et les Prophètes, -dépend de ces deux commandements". 

  #Lu 10 :29-37 
Mais lui, voulant montrer qu’il était un homme juste, dit à Jésus : "Et qui donc est 
mon prochain ?". Jésus reprit : Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho et il 
tomba sur des bandits; ceux-ci, après l’avoir dépouillé, roué de coups, s’en allèrent 
en le laissant à moitié mort. Par hasard, un prêtre descendait par ce chemin; il le vit 
et passa de l’autre côté. 
De même un lévite arriva à cet endroit; il le vît et passa de l’autre côté. 
Mais un Samaritain, qui était en voyage, arriva près de lui; il le vit et fut saisi de 
pitié. Il s’approcha, pansa ses plaies en y versant de l’huile et du vin; puis il le 
chargea sur sa propre monture, le conduisit dans une auberge et prit soin de lui. Le 
lendemain, il sortit deux pièces d’argent, et les donna à l’aubergiste, en lui disant : 
"Prends soin de lui; tout ce que tu auras dépensé en plus, je te le rendrai quand je 
repasserai". Lequel des trois, à ton avis a été le prochain de l’homme qui était tombé 
entre les mains des bandits ? 
Le docteur de la Loi répond : "Celui qui a fait preuve de bonté envers lui". Jésus lui 
dit : "Va, et toi aussi fais de même". 

X. La promesse de l’eau vive. 
  #Jea 7 :37-53 
Au jour solennel où se terminait la fête, Jésus, debout dans le temple de Jérusalem, 
s’écria : "Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi, et qu’il boive, celui qui croit en 
moi ! Comme dit l’Ecriture : Des fleuves d’eau vive jailliront de son cœur". 
En disant cela, il parlait de L’Esprit Saint, l’Esprit que devaient recevoir ceux qui 
croiraient en Jésus. En effet, l’Esprit Saint n’avait pas encore été donné, parce que 
Jésus n’avait pas encore été glorifié par le Père. 
Dans la foule, on avait entendu ses paroles, et, les uns disaient : "C’est vraiment lui, 
le  grand  Prophète  !".  D’autres  disaient  :  "C’est  lui  le  Messie  !".  Mais  d’autres 
encore demandaient : "Est-ce que le Messie peut venir de Galilée ? L’Ecriture dit 
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pourtant qu’il doit venir de la descendance de David, et de Bethléem le village où 
habitait David !". C’est ainsi que la foule se divisa à son sujet. Quelques-uns d’entre 
eux voulaient l’arrêter, mais personne ne mit la main sur lui. 
Voyant revenir les gardes qu’ils avaient envoyés arrêter Jésus, les chefs des prêtres 
et les pharisiens leur demandèrent : "Pourquoi ne l’avez-vous pas ramené ?". Les 
gardes  répondirent  :  "Jamais  un  homme  n’a  parlé  comme  cet  homme  !".  Les 
pharisiens  leur  répliquèrent  :  "Alors,  vous  aussi,  vous  vous  êtes  laissé  égarer  ? 
Parmi les chefs du peuple et les pharisiens, y en a-t-il un seul qui ait cru en lui ? 
Quant à cette foule qui ne sait  rien de la Loi, ce sont des maudits !". Parmi les 
pharisiens, il y avait Nicodème, qui était allé précédemment trouver Jésus; il leur dit 
: "Est-ce que notre Loi permet de condamner un homme sans l’entendre d’abord 
pour savoir ce qu’il a fait ?". Ils lui répondirent : "Alors, toi aussi, tu es de Galilée ? 
Cherche bien, et tu verras que jamais aucun prophète ne surgit de Galilée !". Puis ils 
rentrèrent chacun chez soi. 

  #Jea 8 :31-39 
Jésus disait à ces Juifs qui maintenant croyaient en lui : "Si vous demeurez fidèles à 
ma parole, vous êtes vraiment mes disciples; alors vous connaîtrez la vérité, et la 
vérité vous rendra libres". 
Ils lui répliquèrent : "Nous sommes les descendants d’Abraham, et nous n’avons 
jamais  été  les  esclaves  de personne.  Comment  peux-tu dire  :  "Vous deviendrez 
libres" ?". 
Jésus leur répondit : "Amen, amen, je vous le dis : tout homme qui commet le péché 
est esclave du péché. L’esclave ne demeure pas toujours dans la maison; le fils, lui, 
y demeure pour toujours.  Donc,  si  c’est le Fils qui vous rend libres,  vous serez 
vraiment libres. Je sais bien que vous êtes les descendants d’Abraham, et pourtant 
vous cherchez à me faire mourir, parce que ma parole n’a pas de prise sur vous. Je 
dis ce que moi, j’ai vu auprès de mon Père, et vous, vous faites aussi ce que vous 
avez entendu chez votre père". 
Ils lui répliquèrent : "Notre père, c’est Abraham". 
Jésus leur  dit  :  "Si  vous êtes  les  enfants  d’Abraham, vous devriez,  agir  comme 
Abraham. Et en fait vous cherchez à me faire mourir, moi qui vous ai dit la vérité 
que j’ai  entendue de Dieu.  Abraham n’a pas agi ainsi.  Mais  vous,  vous agissez 
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comme votre père". 
Ils lui dirent : "Nous ne sommes pas des enfants illégitimes ! Nous n’avons qu’un 
seul Père, qui est Dieu". 
Jésus leur dit : Si Dieu était votre Père, vous m’aimeriez car moi, c’est de Dieu que 
je suis sorti et que je viens. Je ne suis pas venu de moi-même; c’est lui qui m’a 
envoyé. Et pourquoi ne comprenez-vous pas mon langage ? -C’est parce que vous 
n’êtes pas capables d’écouter ma parole. Vous venez du démon, qui est votre père, 
et vous cherchez à réaliser les désirs de votre père. Celui-ci, dès le commencement, 
a voulu la mort de l’homme. Il n’a jamais été dans la vérité, parce qu’il n’y a pas en 
lui de vérité. Quand il dit le mensonge, il parle selon sa nature propre, parce qu’il 
est menteur et père du mensonge. Mais moi, parce que je dis la vérité, vous ne me 
croyez pas. Qui d’entre vous peut m’accuser de péché ? Si je dis la vérité, pourquoi 
ne me croyez-vous pas ? 
Celui qui vient de Dieu écoute les paroles de Dieu. Et vous, vous n’écoutez pas, 
parce que vous ne venez pas de Dieu. 
Les Juifs répliquèrent : "N’avons-nous pas raison de dire que tu es un Samaritain et 
un possédé ?". 
Jésus répondit : "Je ne suis pas un possédé. Au contraire, j’honore mon Père, tandis 
que vous, vous refusez de m’honorer. Ce n’est pas moi qui recherche ma gloire, il y 
a quelqu’un qui la recherche, et qui rend justice. Amen, amen, je vous le dis : si 
quelqu’un reste fidèle à ma parole, il ne verra jamais la mort". 
Les Juifs lui dirent : "Nous voyons bien maintenant que tu es un possédé. Abraham 
est mort, les prophètes aussi, et toi, tu dis : "Si quelqu’un reste fidèle à ma parole, 
jamais il ne connaîtra la mort". Es-tu donc plus grand que notre père Abraham ? Il 
est mort et les prophètes aussi. Qui prétends-tu être ?". 
Jésus répondit : "Si je me glorifie moi-même, ma gloire n’est rien; c’est mon Père 
qui me glorifie, lui que vous appelez votre Dieu, alors que vous ne le connaissez 
pas.  Mais  moi,  je  le  connais,  et,  si  je  dis  que je  ne le connais  pas,  je  serai  un 
menteur, comme vous. Mais je le connais, et je reste fidèle à sa parole. Abraham 
votre père a tressailli d’allégresse dans l’espoir de voir mon jour. Il l’a vu, et il a été 
dans la joie". 
Les Juifs lui dirent alors : "Toi qui n’a pas cinquante ans, tu as vu Abraham !". 
Jésus leur répondit : "Amen, amen, je vous le dis : avant qu’Abraham ait existé, moi 
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je suis". 
Alors ils ramassèrent des pierres pour les lui jeter. Mais Jésus, en se cachant, sortit 
du Temple. 

XI. L’aveugle né. 
  #Jea 9 :1-41 
En sortant, Jésus vit sur son passage un homme qui était aveugle de naissance. Ses 
disciples l’interrogèrent : "Rabbi, pourquoi cet homme est-il né aveugle ? Est-ce lui, 
qui a péché, ou bien ses parents ?". 
Jésus répondit : "Ni lui, ni ses parents. Mais l’action de Dieu devait se manifester en 
lui. Il nous faut réaliser l’action de celui qui m’a envoyé, pendant qu’il fait encore 
jour; déjà la nuit approche, et personne ne pourra plus agir. Tant que je suis dans le 
monde, je suis la lumière du monde". 
Cela dit, il cracha sur le soi et avec la salive, il fit de la boue qu’il appliqua sur les 
yeux de l’aveugle, et il lui dit : "Va te laver à la piscine de Siloé" (ce nom signifie 
"envoyé"). 
L’aveugle y alla donc, et il se lava; quand il revint, il voyait. 
Ses voisins et ceux qui étaient habitués à le rencontrer -car il était mendiant- dirent 
alors : "N’est-ce pas celui qui se tenait là pour mendier ?" Les uns disaient : "C’est 
lui". Les autres disaient : "Pas du tout, c’est quelqu’un qui lui ressemble". Mais lui 
affirmait : "C’est bien moi". Et on lui demandait  :  "Alors, comment tes yeux se 
sont-ils ouverts ?". Il répondit : "L’homme qu’on appelle Jésus a fait de la boue, il 
m’en a frotté les yeux et il m’a dit : "Va te laver à la piscine de Siloé". J’y suis donc 
allé et je me suis lavé; alors, j’ai vu". Ils lui dirent : "Et lui où est-il ?". Il répondit : 
"Je ne sais pas". 
On amène aux pharisiens cet homme qui avait été aveugle. Or, c’était un jour de 
sabbat que Jésus avait fait de la boue et lui avait ouvert les yeux. A leur tour, les 
pharisiens lui demandèrent : "Comment se fait-il que tu voies ?". Il leur répondit : 
"Il m’a mis de la boue sur les yeux, je me suis lavé, et maintenant je vois". Certains 
pharisiens disaient : "Celui-là ne vient pas de Dieu, puisqu’il n’observe pas le repos 
du  sabbat".  D’autres  répliquaient  :  "Comment  un  homme  pécheur  pourrait-il 
accomplir des signes pareils ?". Ainsi donc ils étaient divisés. 
Alors ils s’adressent de nouveau à l’aveugle : "Et toi, que dis-tu de lui, puisqu’il t’a 
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ouvert les yeux ?". Il dit : "C’est un prophète". 
Les Juifs ne voulaient pas croire que cet homme qui maintenant voyait, avait été 
aveugle. C’est  pourquoi ils  convoquèrent ses parents et  leur demandèrent  :  "Cet 
homme est bien votre fils, et vous dites qu’il est né aveugle ? Comment se fait-il 
qu’il  voit  maintenant  ?".  Les parents  répondirent  :  "Nous savons que c’est  bien 
notre fils, et qu’il est né aveugle. Mais comment il peut voir à présent, nous ne le 
savons pas; et qui lui a ouvert les yeux, nous ne le savons pas non plus. Interrogez-
le,  il  est  assez  grand  pour  s’expliquer".  Ses  parents  parlaient  ainsi  parce  qu’ils 
avaient peur des Juifs. En effet les Juifs s’étaient déjà mis d’accord pour exclure de 
la synagogue tous ceux qui déclareraient que Jésus est le Messie. Voilà pourquoi les 
parents avaient dit : "Il est assez grand, interrogez-le !". 
Pour la seconde fois, les pharisiens convoquèrent l’homme qui avait été aveugle, et 
ils lui dirent : "Rends gloire à Dieu ! Nous savons, nous, que cet homme est un 
pécheur". Il répondit : "Est-ce un pécheur ? Je n’en sais rien; mais il y a une chose 
que je sais : j’étais aveugle, et maintenant je vois". Ils lui dirent alors : "Comment a-
t-il fait pour t’ouvrir les yeux ?". Il leur répondit : "Je vous l’ai déjà dit, et vous 
n’avez pas écouté, Pourquoi voulez-vous m’entendre encore une fois ? Serait-ce que 
vous aussi vous voulez devenir ses disciples ?". 
Ils se mirent à l’injurier : "C’est toi qui es son disciple; nous, c’est de Moïse que 
nous sommes les disciples. Moïse, nous savons que Dieu lui a parlé; quant à celui-
là, nous ne savons pas d’où il est". L’homme leur répondit : "Voilà bien ce qui est 
étonnant ! Vous ne savez pas d’où il est, et pourtant il m’a ouvert les jeux. Comme 
chacun sait, Dieu n’exauce pas les pécheurs, mais si quelqu’un l’honore et fait sa 
volonté, il l’exauce. Jamais encore on n’avait entendu dire qu’un homme ait ouvert 
les yeux à un aveugle de naissance. Si cet homme-là ne venait pas de Dieu, il ne 
pourrait rien faire". 
Ils répliquèrent : "Tu es tout entier plongé dans le péché depuis ta naissance, et tu 
nous fais la leçon ?". Et ils le jetèrent dehors. 
Jésus apprit qu’ils l’avaient expulsé. Alors il vint le trouver et lui dit : "Crois-tu au 
Fils de l’homme ?". 
Il répondit : "Et qui est-il, Seigneur, pour que je croie en lui ?". Jésus lui dit : "Tu le 
vois, et c’est lui qui te parle". 
Il dit : "Je crois, Seigneur," et il se prosterna devant lui. Jésus dit alors : "Je suis 
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venu en ce monde pour une remise en question pour que ceux qui ne voient pas 
puissent voir et que ceux qui voient deviennent aveugles". 
Des  pharisiens  qui  se  trouvaient  avec  lui  entendirent  ces  paroles  et  lui  dirent  : 
"Serions-nous des aveugles, nous aussi ?". 
Jésus leur répondit : "Si vous étiez des aveugles, vous n’auriez pas de péché; mais 
du moment que vous dites : "Nous voyons" votre péché demeure". 

XII. Les mauvais pasteurs. 
  #Jea 10 :1-21 
"Amen, amen, je vous le dis : celui qui entre dans la bergerie sans passer par la 
porte, mais qui escalade par un autre endroit, celui-là est un voleur et un bandit. 
Celui qui entre par la porte, c’est lui le pasteur le berger des brebis. Le portier lui 
ouvre, et les brebis écoutent sa voix. Ses brebis à lui, il les appelle chacune par son 
nom, et il les fait sortir. Quand il a conduit dehors toutes ses brebis, il marche à leur 
tête, et elles le suivent, car elles connaissent sa voix. Jamais elles ne suivront un 
inconnu, elles  s’enfuiront  loin de lui,  car  elles ne reconnaissent  pas la voix des 
inconnus". 
Jésus employa cette parabole en s’adressant aux pharisiens, mais ils ne comprirent 
pas ce qu’il voulait leur dire. C’est pourquoi Jésus reprit la parole : Amen, amen, je 
vous le dis : je suis la porte des brebis. Ceux qui sont intervenus avant moi sont tous 
des voleurs et des bandits; mais les brebis ne les ont pas écoutés. Moi, je suis la 
porte. Si quelqu’un entre en passant par moi, il sera sauvé; il pourra aller et venir, et 
il trouvera un pâturage. Le voleur ne tient que pour voler, égorger et détruire. Moi 
je suis venu pour que les hommes aient la vie, pour qu’ils l’aient en abondance. Je 
suis le bon pasteur (le vrai berger). Le vrai berger donne sa vie pour ses brebis. Le 
berger mercenaire, lui, n’est pas le pasteur, car les brebis ne lui appartiennent pas : 
s’il voit venir le loup, il abandonne les brebis et s’enfuit; le loup s’en empare et les 
disperse. Ce berger n’est qu’un mercenaire, et les brebis ne comptent pas vraiment 
pour  lui.  Moi,  je  suis  le  bon Pasteur;  je  connais  mes  brebis,  et  mes  brebis  me 
connaissent, comme le Père me connaît, et que je connais le Père; et je donne ma 
vie pour mes brebis. 
J’ai encore d’autres brebis, qui ne sont pas de cette bergerie : celles-là aussi, il faut 
que je les conduise. Elles écouteront ma voix : il y aura un seul troupeau et un seul 
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pasteur.  Le Père  m’aime  parce que je  donne ma vie,  pour  la  reprendre ensuite. 
Personne n’a pu me l’enlever :  je la donne de moi  même.  J’ai le pouvoir de la 
donner, et le pouvoir de la reprendre : voilà le commandement que j’ai reçu de mon 
Père. 
De nouveau les Juifs se divisèrent à cause de ces paroles. Beaucoup d’entre eux 
disaient  :  "C’est  un  possédé,  il  est  fou.  Pourquoi  l’écoutez-vous  ?".  D’autres 
disaient  :  "On ne parle pas ainsi  quand on est  possédé du démon.  Est-ce qu’un 
démon pourrait ouvrir les yeux à des aveugles ?" 

CHAPITRE XVII. 
I. Résurrection de Lazare. 
a. Départ vers Béthanie. 
 #Jea 11 :1-16 
Un homme était tombé malade. C’était Lazare, de Béthanie, le village de Marie et 
de sa  sœur Marthe.  (Marie est  celle qui  versa du parfum sur le Seigneur et  lui 
essuya les pieds avec ses cheveux. Lazare, le malade,  était son frère). Donc, les 
deux sœurs envoyèrent dire à Jésus : "Seigneur, celui que tu aimes est malade." En 
apprenant cela, Jésus dit : "Cette maladie ne conduit pas à la mort, elle est pour la 
gloire de Dieu, afin que par elle le Fils de Dieu soit glorifié". Jésus aimait Marthe et 
sa sœur,  ainsi  que Lazare.  Quand il  apprit  que celui-ci était  malade,  il  demeura 
pourtant deux jours à l’endroit où il se trouvait; alors seulement il dit aux disciples : 
"Revenons en Judée". 
Les disciples lui dirent : "Rabbi, tout récemment, les Juifs cherchaient à te lapider, 
et tu retournes là-bas ?". Jésus répondit : "Ne fait-il pas jour pendant douze heures ? 
Celui qui marche pendant le jour ne trébuche pas, parce qu’il voit la lumière de ce 
monde; mais celui qui marche pendant la nuit trébuche, parce que la lumière n’est 
pas en lui". Après ces paroles, il ajouta : "Lazare, notre ami, s’est endormi; mais je 
m’en vais le tirer de ce sommeil". 
Les disciples lui dirent alors : "Seigneur, s’il s’est endormi, il sera sauvé". Car ils 
pensaient que Jésus voulait parler du sommeil, tandis qu’il parlait de la mort. Alors 
il leur dit clairement : "Lazare est mort et je me réjouis de n’avoir pas été là, à cause 
de vous, pour que vous croyiez. Mais allons auprès de lui !". 
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Thomas (dont le nom signifie : "Jumeau") dit aux autres disciples : "Allons-y nous 
aussi, pour mourir avec lui !". 

b. Rencontre avec Marthe et Marie. 
  #Jea 11 :17-37 
Quand Jésus arriva, il trouva Lazare au tombeau depuis quatre jours déjà. Comme 
Béthanie  était  tout  près  de  Jérusalem  -à  une  demi-heure  de  marche  environ- 
beaucoup de Juifs  étaient venus manifester  leur sympathie à Marthe et à Marie, 
dans leur deuil. Lorsque Marthe apprit l’arrivée de Jésus, elle partit à sa rencontre, 
tandis que Marie restait à la maison. Marthe dit à Jésus : "Seigneur, si tu avais été 
là,  mon  frère  ne  serait  pas  mort.  Mais  je  sais  que,  maintenant  encore,  Dieu 
t’accordera  tout  ce  que tu  demanderas".  Jésus  lui  dit  :  "Ton frère  ressuscitera". 
Marthe reprit : "Je sais qu’il ressuscitera au dernier jour, à la résurrection". Jésus lui 
dit : "Moi, je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi, même s’il meurt, 
vivra; et tout homme qui vit et qui croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela ?". 
Elle répondit : "Oui, Seigneur, tu es le Messie, je le crois; tu es le Fils de Dieu, celui 
qui vient dans le monde". 
Ayant dit cela, elle s’en alla appeler sa sœur Marie, et lui dit tout bas : "Le maître 
est là, il t’appelle". Marie, dès qu’elle l’entendit, se leva aussitôt et partit rejoindre 
Jésus. Il n’était pas encore entré dans le village; il se trouvait toujours à l’endroit où 
Marthe  l’avait  rencontré.  Les  Juifs  qui  étaient  à  la  maison  avec  Marie,  et  lui 
manifestaient  leur  sympathie,  quand  ils  la  virent  se  lever  et  sortir  si  vite,  la 
suivirent, pensant qu’elle allait au tombeau pour y pleurer. Elle arriva à l’endroit où 
se trouvait Jésus; dès qu’elle le vit, elle se jeta à ses pieds et lui dit : "Seigneur, si tu 
avais été là, mon frère ne serait pas mort". 
Quand il vit qu’elle pleurait, et que les Juifs venus avec elle pleuraient aussi, Jésus 
fut bouleversé d’une émotion profonde. Il demanda : "Où l’avez-vous déposé ?". Ils 
lui répondirent : "Viens voir, Seigneur". Alors Jésus pleura. Les Juifs se dirent : 
"Voyez comme il l’aimait !". Mais certains d’entre eux disaient : "Lui qui a ouvert 
les yeux de l’aveugle, ne pouvait-il pas empêcher Lazare de mourir ?". 
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c. Le miracle. 
  #Jea 11 :38-44 
Jésus,  repris par l’émotion arriva au tombeau.  C’était  une grotte fermée par une 
pierre. Jésus dit :  "Enlevez la pierre". Marthe, la soeur du mort,  lui dit :  "Mais, 
Seigneur, il sent déjà; voilà quatre jours qu’il est là". Alors Jésus dit à Marthe : "Ne 
te l’ai-je pas dit ? Si tu crois, tu verras la gloire de Dieu". On enleva donc la pierre. 
Alors Jésus leva les yeux au ciel et dit : "Père, je te rends grâce parce que tu m’as 
exaucé. Je savais bien, moi, que tu m’exauces toujours, mais si j’ai parlé, c’est pour 
cette foule qui est autour de moi, afin qu’ils croient que tu m’as envoyé". Après 
cela, il cria d’une voix forte : "Lazare, viens dehors !". Et le mort sortit, les pieds et 
les mains attachés, le visage enveloppé d’un suaire. Jésus leur dit : "Déliez-le, et 
laissez-le aller". 

d. Décision de la mort de Jésus. 
  #Jea 11 :45-54 
Les nombreux Juifs,  qui étaient venus entourer Marie et avaient donc vu ce que 
faisait Jésus, crurent en lui. 
Mais quelques-uns allèrent trouver les pharisiens pour leur raconter ce qu’il avait 
fait. Les chefs des prêtres et les pharisiens convoquèrent donc le grand conseil; ils 
disaient : "Qu’allons-nous faire ? Cet homme accomplit un grand nombre de signes. 
Si nous continuons à le laisser agir, tout le monde va croire en lui, et les Romains 
viendront détruire notre lieu saint et notre nation". 
Alors, l’un d’entre eux, Caïphe, qui était grand prêtre cette année là, leur dit : "Vous 
n’y comprenez rien; vous ne voyez pas quel est votre intérêt : il vaut mieux qu’un 
seul homme meure pour le peuple et que l’ensemble de la nation ne périsse pas". Ce 
qu’il disait là ne venait pas de lui-même; mais, comme il était grand prêtre cette 
année-là, il fut Prophète en révélant que Jésus allait mourir pour la nation. Or, ce 
n’était  pas  seulement  pour  la  nation,  c’était  afin  de  rassembler  dans  l’unité  les 
enfants de Dieu dispersés. 
A partir de ce jour-là, le grand conseil fut décidé à le faire mourir. C’est pourquoi 
Jésus ne circulait plus ouvertement parmi les Juifs; il partit pour la région proche du 
désert, dans la ville d’Éphraïm où il séjourna avec ses disciples. 
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II. Onction à Béthanie. 
 #Jea 12 :1-11 
Six Jours avant la Pâque, Jésus vint à Béthanie où habitait Lazare celui qu’il avait 
ressuscité  d’entre  les  morts.  On donna un repas  en  l’honneur  de  Jésus.  Marthe 
faisait le service, Lazare était avec Jésus parmi les convives. 
Or, Marie avait pris une livre d’un parfum très pur et de très grande valeur; elle 
versa le parfum sur les pieds de Jésus, qu’elle essuya avec ses cheveux; la maison 
fut remplie par l’odeur du parfum. Judas Iscariote, l’un des disciples, celui qui allait 
le livrer, dit alors : "Pourquoi n’a-t-on pas vendu ce parfum pour trois cents pièces 
d’argent, que l’on aurait données aux pauvres ?". Il parla ainsi, non parce qu’il se 
préoccupait  des  pauvres,  mais  parce  que  c’était  un  voleur  :  comme  il  tenait  la 
bourse commune, il prenait pour lui ce que l’on y mettait. 
Jésus lui dit : "Laisse-la ! Il fallait qu’elle garde ce parfum pour le jour de mon 
ensevelissement. Des pauvres, vous en aurez toujours avec vous, mais moi, vous ne 
m’aurez pas toujours". 
Or,  une  grande  foule  de  Juifs  apprit  que  Jésus  était  là,  et  ils  arrivèrent,  non 
seulement à cause de Jésus, mais aussi pour voir ce Lazare qu’il avait ressuscité 
d’entre  les  morts.  Les  chefs  des  prêtres  décidèrent  alors  de  faire  mourir  aussi 
Lazare, parce que beaucoup de Juifs, à cause de lui, s’en allaient, et croyaient en 
Jésus. 

CHAPITRE XVIII. 
I. Entrée messianique à Jérusalem.
 #Mat 21 :1-11 
Jésus et ses disciples, approchant de Jérusalem arrivèrent à Bethphagé sur les pentes 
du mont des Oliviers. Alors Jésus envoya deux disciples : Allez au village qui est en 
face de vous; vous trouverez aussitôt  une ânesse attachée et son petit  avec elle. 
Détachez-la et amenez-les-moi. Et si l’on vous dit quelque chose, vous répondrez : 
"Le Seigneur en a besoin mais il les renverra aussitôt". 
Cela s’est passé pour accomplir la parole transmise par le prophète : Dites à la fille 
de Sion : Voici ton roi qui vient vers toi, humble, monté sur une ânesse et un petit 
d’âne, le petit d’une bête de somme. 
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Les  disciples  partirent  et  firent  ce  que  Jésus  leur  avait  ordonné.  Ils  amenèrent 
l’ânesse et son petit,  disposèrent sur eux leurs manteaux,  et Jésus s’assit  dessus. 
Dans la foule, la plupart étendirent leurs manteaux sur le chemin; d’autres coupaient 
des branches aux arbres et en jonchaient la route. 
Les foules qui marchaient devant Jésus et celles qui suivaient criaient : "Hosanna au 
fils de David ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! Hosanna au plus haut 
des cieux !" Comme Jésus entrait à Jérusalem, l’agitation gagna toute la ville; on se 
demandait : "Qui est cet homme ?". Et les foules répondaient : "C’est le prophète 
Jésus, de Nazareth en Galilée". 

  #Lu 19 :39-40 
Quelques pharisiens, qui se trouvaient dans la foule, dirent à Jésus : "Maître, arrête 
tes disciples !". Mais il leur répondit : "Je vous le dis : s’ils se taisent, les pierres 
crieront". 

  #Jea 12 :28-36, 44-50 
Alors, du ciel vint une voix qui disait : "Je l’ai glorifié et je le glorifierai encore". 
En l’entendant,  la  foule  qui  se  tenait  là  disait  que c’était  un coup de tonnerre; 
d’autres disaient : "C’est un ange qui lui a parlé". Mais Jésus leur répondit : "Ce 
n’est  pas  pour  moi  que  cette  voix  s’est  fait  entendre,  c’est  pour  vous.  Voici 
maintenant que ce monde est jugé; voici maintenant que le prince de ce monde va 
être jeté dehors; et moi, quand j’aurai été élevé de terre, j’attirerai à moi tous les 
hommes". Il signifiait par là de quel genre de mort il allait mourir. 
La foule lui répliqua : "Nous avons appris dans la Loi que le Messie demeure pour 
toujours. Alors comment peux-tu dire : "Il faut que le Fils de l’homme soit élevé" ? 
Qui est donc ce Fils de l’homme ?". Jésus leur déclara : "La lumière est encore avec 
vous, mais pour peu de temps; marchez tant que vous avez la lumière, avant d’être 
arrêtés par les ténèbres; celui qui marche dans les ténèbres ne sait  pas où il va. 
Pendant  que  vous  avez  la  lumière,  croyez en  la  lumière  :  vous  serez  alors  des 
hommes de lumière". Ainsi parla Jésus. 
Jésus affirmait avec force : "Celui qui croit en moi, ce n’est pas en moi qu’il croit, 
mais en celui qui m’a envoyé; et celui qui me voit, voit celui qui m’a envoyé. Moi 
qui suis la lumière, je suis venu dans le monde pour que celui qui croit en moi ne 
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demeure pas dans les ténèbres. Si quelqu’un entend mes paroles et n’y reste pas 
fidèle, moi, je ne le jugerai pas, car je ne suis pas venu juger le monde, mais le 
sauver.  Celui qui me rejette et  n’accueille pas mes paroles aura un juge pour le 
condamner. La parole que j’ai prononcée, elle, le condamnera au dernier jour. Car 
ce que j’ai dit ne vient pas de moi : le Père lui-même, qui m’a envoyé, m’a donné 
son  commandement  sur  ce  que  je  dois  dire  et  déclarer;  et  je  sais  que  son 
commandement est vie éternelle. Donc, ce que je déclare, je le déclare comme le 
Père me l’a dit". 

II. Le royaume de Dieu est dans votre cœur. 
  #Lu 17 :20,21 
Le royaume de Dieu est dans votre cœur. Le royaume de Dieu ne se discerne pas 
selon les jours. 

III. Malédictions des scribes et des pharisiens. 
 #Lu 11 :52 
Malheur à vous, docteurs de la loi ! parce que vous avez enlevé la clef de la science; 
vous n’êtes  pas entrés  vous-mêmes,  et  vous  avez empêché d’entrer  ceux qui  le 
voulaient. 

  #Mat 23 :29-35 
Malheur  à  vous,  scribes  et  pharisiens  hypocrites  !  parce  que  vous  bâtissez  les 
tombeaux des prophètes et ornez les sépulcres des justes, et que vous dites : Si nous 
avions vécu du temps de nos pères, nous ne nous serions pas joints à eux pour 
répandre le sang des prophètes. Vous témoignez ainsi contre vous-mêmes que vous 
êtes les fils de ceux qui ont tué les prophètes. Comblez donc la mesure de vos pères. 
Serpents, race de vipères ! comment échapperez-vous au châtiment de la géhenne ? 
C’est pourquoi, voici, je vous envoie des prophètes, des sages et des scribes. Vous 
tuerez et crucifierez les uns, vous battrez de verges les autres dans vos synagogues, 
et vous les persécuterez de ville en ville, afin que retombe sur vous tout le sang 
innocent  répandu  sur  la  terre,  depuis  le  sang  d’Abel  le  juste  jusqu’au  sang  de 
Zacharie, fils de Barachie, que vous avez tué entre le temple et l’autel. 

75



  #Lu 13 :34 
Jérusalem, Jérusalem, qui tues les prophètes et qui lapides ceux qui te sont envoyés, 
combien de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, comme une poule rassemble sa 
couvée sous ses ailes, et vous ne l’avez pas voulu ! 

IV. Discours eschatologique. 
a. Destruction de Jérusalem et du Temple. 
  #Mt 24 :1-3 
Jésus était sorti du Temple et s’en allait, lorsque ses disciples s’approchèrent pour 
lui faire remarquer les constructions du Temple. Alors il leur déclara : "Vous voyez 
tout cela, n’est-ce pas ? Amen, je vous le dis : il ne restera pas ici pierre sur pierre; 
tout sera détruit". 
Puis, comme il s’était assis au mont des Oliviers, les disciples s’approchèrent de lui 
à l’écart pour lui demander : "Dis-nous quand cela arrivera, dis-nous quel sera le 
signe de ta venue et de la fin du monde". 

b. Les tourments des derniers temps. 
  #Mt 24 :4-28 
Jésus  leur  répondit  :  Prenez  garde  que  personne  ne  vous  égare.  Car  beaucoup 
viendront sous mon nom, en disant : "C’est moi le Messie," et ils égareront bien des 
gens. Vous allez entendre parler de guerres et de rumeurs de guerre. Attention ! ne 
vous laissez pas effrayer, car il faut que cela arrive mais ce n’est pas encore la fin. 
On se dressera nation contre nation, royaume contre royaume; il y aura çà et là des 
famines et des tremblements de terre. Or tout cela n’est que le début des douleurs de 
l’enfantement. On vous livrera aux tourments, on vous tuera, vous serez détestés de 
toutes  les  nations  à  cause  de  mon  Nom.  Alors  beaucoup  succomberont;  ils  se 
livreront les uns les autres, se haïront les uns les autres. Quantité de faux prophètes 
se lèveront, et ils égareront bien des gens. A cause de l’ampleur du mal, la charité 
de la plupart des hommes se refroidira. Mais celui qui persévérera jusqu’à la fin, 
celui-là sera sauvé. Et cette Bonne Nouvelle du Royaume sera proclamée dans le 
monde entier; il y aura là un témoignage pour toutes les nations. Alors viendra la 
fin. 
Lorsque vous verrez, le Sacrilège Dévastateur, installé dans le Lieu Saint comme l’a 
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dit le prophète Daniel -que le lecteur de l’Écriture comprenne ! - alors, ceux qui 
seront en Judée, qu’ils s’enfuient dans la montagne; celui qui sera sur sa terrasse, 
qu’il n’en descende pas pour emporter ce qu’il y a dans sa maison; celui qui sera 
dans  son  champ,  qu’il  ne  retourne  pas  en  arrière  pour  emporter  son  manteau. 
Malheureuses les femmes qui seront enceintes et celles qui allaiteront en ces jours-
là ! Priez pour que votre fuite n’arrive pas en hiver ni un jour de sabbat, car alors il 
y aura une grande détresse, comme il n’y en a jamais eu depuis le commencement 
du monde jusqu’à maintenant, et comme il n’y en aura jamais plus. Et si le nombre 
de ces jours-là n’était pas abrégé, personne n’aurait la vie sauve; mais à cause des 
élus, ces jours-là seront abrégés. 
Alors si quelqu’un vous dit : "Voilà le Messie ! Il est là !" ou bien encore : "Il est 
là  !"  n’en  croyez  rien.  Il  surgira  des  faux  messies  et  des  faux  prophètes,  ils 
produiront des signes grandioses et des prodiges au point d’égarer même les élus, si 
c’était possible. Voilà que je vous ai tout dit à l’avance. 
Si l’on dit : "Le voilà dans le désert" ne sortez pas. Si l’on vous dit : "Le voilà dans 
le fond de la maison," n’en croyez rien. En effet, comme l’éclair qui part de l’orient 
brille jusqu’à l’occident, ainsi se produira la venue du Fils de l’homme. Selon le 
proverbe : Là où il y a un cadavre, là se rassembleront les vautours. 

c. Le moment du second avènement. 
  #Mt 24 :29-39 
Aussitôt après la détresse de ces jours-là le soleil s’obscurcira, et la lune perdra son 
éclat. Les étoiles tomberont du ciel et les puissances célestes seront ébranlées. Alors 
paraîtra dans le ciel le signe du Fils de l’homme; alors toutes les tribus de la terre se 
frapperont la poitrine et verront le Fils de l’homme venir sur les nuées du ciel, avec 
grande puissance et grande gloire. Il enverra ses anges au signal retentissant de la 
trompette et ils rassembleront ses élus des quatre coins du monde, d’une extrémité 
des cieux jusqu’à l’autre. 
Que la comparaison du figuier vous instruise : Dès que ses branches deviennent 
tendres et que sortent ses feuilles, vous savez que l’été est proche. De même, vous 
aussi, lorsque vous verrez tout cela, sachez que le Fils de l’homme est proche, à 
votre porte. Amen, je vous le dis : cette génération ne passera pas avant que tout 
cela n’arrive. Le ciel et la terre passeront mes paroles ne passeront jamais. Quant à 
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ce jour et à cette heure-là, nul ne les connaît, pas même les anges des cieux, pas 
même le Fils, mais le Père seul. L’avènement du Fils de l’homme ressemblera à ce 
qui s’est passé à l’époque de Noé. A cette époque avant le déluge, on mangeait, on 
buvait, on se mariait, jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche. Les gens ne se sont 
doutés de rien, jusqu’au déluge qui les a tous engloutis : tel sera aussi l’avènement 
du Fils de l’homme. 

d. La vigilance. 
  #Mt 24 :40-51 
Deux hommes seront aux champs : l’un est pris, l’autre laissé. Deux femmes seront 
au moulin : l’une est prise, l’autre laissée. Veillez donc, car vous ne connaissez pas 
le jour ou votre Seigneur viendra. Vous le savez bien : si le maître de maison avait 
su à quelle heure de la nuit le voleur viendrait, il aurait veillé et n’aurait pas laissé 
percer le mur de sa maison. Tenez-vous donc prêts, vous aussi : c’est à l’heure où 
vous n’y penserez pas, que le Fils de l’homme viendra. 
Quel est  donc le serviteur fidèle et  sensé à qui le maître  de maison a confié  la 
charge de son personnel pour lui donner la nourriture en temps voulu ? Heureux ce 
serviteur  que son maître,  en arrivant,  trouvera à  son travail  !  Amen,  je  vous le 
déclare : il lui confiera la charge de tous ses biens. Mais si ce mauvais serviteur se 
dit : "Mon maître s’attarde," et s’il se met à frapper ses compagnons, s’il mange et 
boit avec les ivrognes, son maître viendra le jour où il ne l’attend pas et à l’heure 
qu’il n’a pas prévue : il se séparera de lui et le mettra parmi les hypocrites; là Il y 
aura des pleurs et des grincements de dents. 

  #Mat 25 :1-46 
Alors,  le  Royaume des cieux sera  comparable  à dix jeunes filles  invitées à  des 
noces, qui prirent leur lampe et s’en allèrent à la rencontre de l’époux. Cinq d’entre 
elles étaient insensées et cinq étaient prévoyantes : les insensées avaient pris leur 
lampe  sans  emporter  d’huile,  tandis  que  les  prévoyantes  avaient  pris,  avec  leur 
lampe, de l’huile en réserve. Comme l’époux tardait, elles s’assoupirent toutes et 
s’endormirent. 
Au milieu de la nuit, un cri se fit entendre : "Voici l’époux ! Sortez à sa rencontre". 
Alors toutes ces jeunes filles se réveillèrent et préparèrent leur lampe. Les insensées 
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demandèrent  aux  prévoyantes  :  "Donnez-nous  de  votre  huile,  car  nos  lampes 
s’éteignent". Les prévoyantes leur répondirent : "Jamais cela ne suffira pour nous et 
pour  vous;  allez  plutôt  vous en procurer  chez  les  marchands".  Pendant  qu’elles 
allaient en acheter, l’époux arriva. Celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui dans la 
salle des noces et l’on ferma la porte. Plus tard, les autres jeunes filles arrivent à 
leur tour et disent : "Seigneur, Seigneur, ouvre-nous !". Il leur répondit : "Amen, je 
vous le dis : je ne vous connais pas". Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni 
l’heure. 
C’est  comme un homme qui  partait  en voyage :  il  appela  ses  serviteurs  et  leur 
confia ses biens. A l’un il donna une somme de cinq talents, à un autre deux talents, 
au troisième un seul, à chacun selon ses capacités. Puis il partit. Aussitôt, celui qui 
avait  reçu cinq talents  s’occupa de  les  faire  valoir  et  en  gagna  cinq  autres.  De 
même, celui qui avait reçu deux talents en gagna deux autres. Mais celui qui n’en 
n’avait reçu qu’un creusa la terre et enfouit l’argent de son maître. 
Longtemps après, leur maître revient et leur demande des comptes. Celui qui avait 
reçu les cinq talents s’avança en apportant cinq autres talents et dit : "Seigneur, tu 
m’as confié cinq talents; voilà, j’en ai gagné cinq autres. -Très bien, serviteur bon et 
fidèle, tu as été fidèle pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup; entre dans la 
joie  de  ton  maître".  Celui  qui  avait  reçu  deux  talents  s’avança  ensuite  et  dit  : 
"Seigneur, tu m’as confié deux talents; voilà, j’en ai gagné deux autres. -Très bien, 
serviteur  bon  et  fidèle,  tu  as  été  fidèle  pour  peu  de  choses,  je  t’en  confierai 
beaucoup;  entre  dans la joie de ton maître".  Celui  qui  avait  reçu un seul  talent 
s’avança  ensuite  et  dit  :  "Seigneur,  je  savais  que  tu  es  un  homme  dur  :  tu 
moissonnes là où tu n’as pas semé, tu ramasses là où tu n’as pas répandu le grain. 
J’ai eu peur, et je suis allé enfouir ton talent dans la terre. Le voici. Tu as ce qui 
t’appartient". Son maître lui répliqua : "Serviteur mauvais et paresseux, tu savais 
que je moissonne là où je n’ai pas semé que je ramasse le grain là où je ne l’ai pas 
répandu. Alors, il fallait placer mon argent à la banque; et, à mon retour, je l’aurais 
retrouvé avec les intérêts. Enlevez-lui donc son talent et donnez-le à celui qui en a 
dix. Car celui qui a recevra encore, et il sera dans l’abondance. Mais celui qui n’a 
rien se fera enlever même ce qu’il a. Quant à ce serviteur bon à rien, jetez-le dehors 
dans les ténèbres; là il y aura des pleurs et des grincements de dents !". 
Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui, alors il 
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siégera sur son trône de gloire. Toutes les nations seront rassemblées devant lui; il 
séparera  les  hommes  les  uns des autres,  comme le  berger  sépare  les  brebis  des 
chèvres : il placera les brebis à sa droite, et les chèvres à sa gauche. 
Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : "Venez les bénis de mon Père, 
recevez en héritage le royaume préparé pour vous depuis la création du monde. Car 
j’avais faim, et vous m’avez donné à manger; j’avais soif, et vous m’avez donné à 
boire;  j’étais  un  étranger,  et  vous  m’avez  accueilli;  j’étais  nu,  et  vous  m’avez 
habillé; j’étais malade et vous m’avez visité; j’étais en prison, et vous êtes venus 
jusqu’à moi !". Alors les justes lui répondront : "Seigneur, quand est-ce que nous 
t’avons vu... ? tu avais donc faim, et nous t’avons nourri ? tu avais soif, et nous 
t’avons donné à boire ? tu étais un étranger, et nous t’avons accueilli ? tu étais nu, et 
nous t’avons habillé ? tu étais malade ou en prison... Quand sommes-nous venus 
jusqu’à toi ?". Et le Roi leur répondra : "Amen, je vous le dis : chaque fois que vous 
l’avez fait à l’un de ces petits qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait". 
Alors il dira à ceux qui seront à sa gauche : "Allez-vous-en loin de moi, maudits, 
dans le feu éternel préparé pour le démon et ses anges. Car j’avais faim, et vous ne 
m’avez pas donné à manger; j’avais soif,  et  vous ne m’avez pas donné à boire; 
j’étais un étranger, et vous ne m’avez pas accueilli; j’étais nu et vous ne m’avez pas 
habillé;  j’étais  malade  et  en  prison,  et  vous  ne  m’avez  pas  visité".  Alors  ils 
répondront, eux aussi : "Seigneur, quand est-ce que nous t’avons vu avoir faim et 
soif, être nu, étranger, malade ou en prison, sans nous mettre à ton service ?". Il leur 
répondra : "Amen, je vous le dis : chaque fois que vous ne l’avez pas fait à l’un de 
ces petits, à moi non plus vous ne l’avez pas fait". 
Et ils s’en iront, ceux-ci au châtiment éternel, et les justes, à la vie éternelle. 

V. Le lavement des pieds. 
  #Jea 13 :1-20 
Avant la fête de la Pâque, sachant que l’heure était venue pour lui de passer de ce 
monde à son Père, Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima 
jusqu’au bout. Au cours du repas, alors que le démon avait déjà inspiré à Judas 
Iscariote, fils de Simon, l’intention de le livrer, Jésus, sachant que le Père a tout 
remis entre ses mains, qu’il est venu de Dieu et qu’il retourne à Dieu, se lève de 
table, quitte son vêtement, et prend un linge qu’il se noue à la ceinture; puis, il verse 
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de l’eau dans un bassin, il se met à laver les pieds des disciples et à les essuyer avec 
le linge qu’il avait à la ceinture. 
Il arrive ainsi devant Simon-Pierre. Et Pierre lui dit : "Toi, Seigneur, tu veux me 
laver  les  pieds  !".  Jésus  lui  déclara  :  "Ce  que  je  veux  faire,  tu  ne  le  sais  pas 
maintenant; plus tard tu comprendras". Pierre lui dit : "Tu ne me laveras pas les 
pieds; non, jamais !". Jésus lui répondit : "Si je ne te lave pas, tu n’auras point de 
part avec moi". 
Simon-Pierre  lui  dit  :  "Alors,  Seigneur,  pas  seulement  les  pieds,  mais  aussi  les 
mains et la tête !". Jésus lui dit : "Quand on vient de prendre un bain, on n’a pas 
besoin de se laver : on est pur tout entier. Vous-mêmes, vous êtes purs, ... mais non 
pas tous". Il savait bien qui allait le livrer; et c’est pourquoi il disait : "Vous n’êtes 
pas tous purs". 
Après leur avoir lavé les pieds, il reprit son vêtement et se remit à Table. Il leur dit 
alors :  "Comprenez-vous ce que je viens de faire ? Vous m’appelez "Maître" et 
"Seigneur," et vous avez raison, car vraiment je le suis. Si donc moi, le Seigneur et 
le Maître, je vous ai lavé les pieds, vous devez vous laver le s pieds les uns aux 
autres.  C’est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez vous aussi, 
comme j’ai fait pour vous. Amen, amen, je vous le dis : le serviteur n’est pas plus 
grand que son maître, le messager n’est pas plus grand que celui qui l’envoie. Si 
vous savez cela, heureux êtes-vous, pourvu que vous le mettiez en pratique. Je ne 
parle pas pour vous tous. Moi, je sais quels sont ceux que j’ai choisis, mais il faut 
que s’accomplisse la parole de l’Écriture : Celui qui partageait mon pain a voulu me 
faire tomber. Je vous dis ces choses dès maintenant, avant qu’elles n’arrivent; ainsi, 
lorsqu’elles arriveront, vous croirez que moi, je suis. Amen, amen, je vous le dis : 
recevoir  celui  que  j’envoie,  c’est  me  recevoir  moi-même,  et  me  recevoir,  c’est 
recevoir celui qui m’envoie". 

CHAPITRE XIX. 
I. La Cène. 
  #Mat 26 :21-24 
Pendant le repas il leur déclara : "Amen, je vous le dis : l’un de vous va me livrer". 
Profondément attristés, ils se mirent à lui demander, l’un après l’autre : "Serait-ce 
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moi, Seigneur ?". Il leur répondit : "Celui qui vient, de se servir en même temps que 
moi, celui-là va me livrer. Le Fils de l’homme s’en va, comme il est écrit à son 
sujet, mais malheureux l’homme par qui le Fils de l’homme est livré ! Il vaudrait 
mieux que cet homme-là ne soit pas né !". 

  #Jea 13 :23-30 
Comme il y avait à table, tout contre Jésus, l’un de ses disciples celui que Jésus 
aimait,  Simon-Pierre lui fait signe de demander à Jésus de qui il veut parler. Le 
disciple se penche donc sur la poitrine de Jésus et lui dit : "Seigneur, qui est-ce ?". 
Jésus lui répond : "C’est celui à qui j’offrirai la bouchée que je vais tremper dans le 
plat". Il trempe la bouchée, et la donne à Judas, fils de Simon l’Iscariote. Et, quand 
Judas eut pris la bouchée, Satan entra en lui. 
Jésus  lui  dit  alors  :  "Ce  que  tu  fais,  fais-le  vite".  Mais  aucun  des  convives  ne 
comprit le sens de cette parole. Comme Judas tenait la bourse commune, certains 
pensèrent que Jésus voulait  lui dire d’acheter ce qu’il  fallait  pour la fête,  ou de 
donner  quelque  chose  aux  pauvres.  Quand  Judas  eut  pris  la  bouchée,  il  sortit 
aussitôt; il faisait nuit. 

  #Mat 26 :26-29 
Pendant le repas, Jésus prit le pain, prononça la bénédiction, le rompit et le donna à 
ses disciples, en disant : "Prenez, mangez : ceci est mon corps". Puis, prenant une 
coupe et rendant grâce, il la leur donna, en disant : "Buvez-en tous, car ceci est mon 
sang le sang de l’Alliance, répandu pour la multitude en rémission des péchés. Je 
vous le dis : désormais je ne boirai plus de ce fruit de la vigne, jusqu’au jour où je 
boirai un vin nouveau avec vous dans le Royaume de mon Père". 

  #Lu 22 :28-32 
"Vous, vous avez tenu bon avec moi dans mes épreuves. Et moi, je dispose pour 
vous du Royaume, comme mon Père en a disposé pour moi. Ainsi vous mangerez et 
boirez à ma table dans mon Royaume, et vous siégerez sur des trônes pour juger les 
tribus d’Israël." 
"Simon,  Simon,  Satan  vous  a  réclamés  pour  vous  passer  au  crible  comme  le 
froment. Mais j’ai prié pour toi, afin que ta foi ne sombre pas. Toi donc, quand tu 
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seras revenu, affermis tes frères". 

II. Discours après la Cène. 
a. Qui voit le Père voit le Fils. 
  #Jea 14 :1-11 
"Ne soyez donc pas bouleversés : vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi. Dans la 
maison de mon Père beaucoup peuvent trouver leur demeure; sinon, est-ce que je 
vous aurais  dit  :  Je  pars  vous préparer  une place ? Quand je  serai  allé  vous la 
préparer, je reviendrai vous prendre avec moi; et là où je suis, vous y serez aussi. 
Pour aller où je m’en vais, vous savez le chemin". 
Thomas lui dit : "Seigneur, nous ne savons même pas où tu vas; comment pourrions 
nous savoir le chemin ?". Jésus lui répond : "Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la 
Vie; personne ne va vers le Père sans passer par moi. Puisque vous me connaissez, 
vous connaîtrez aussi mon Père. Dès maintenant vous le connaissez, et vous l’avez 
vu". 
Philippe lui dit : "Seigneur, montre-nous le Père; cela nous suffit". Jésus lui répond : 
Il y a si longtemps que je suis avec vous, et tu ne me connais pas, Philippe ! Celui 
qui m’a vu a vu le Père. Comment peux-tu dire. "Montre-nous le Père" ? Tu ne crois 
donc pas que je suis dans le Père et que le Père est en moi ! Les paroles que je vous 
dis, je ne les dis pas de moi-même; mais c’est le Père qui demeure en moi, et qui 
accomplit ses propres œuvres. Croyez ce que je vous dis : je suis dans le Père, et le 
Père est en moi;  si vous ne croyez pas ma parole, croyez au moins à cause des 
œuvres. 

b. Qui croit au Fils, fait les œuvres  du Fils. 
 #Jea 14 :12-21 
Amen, amen, je vous le dis : celui qui croit en moi accomplira les mêmes œuvres 
que moi. Il en accomplira même de plus grandes, puisque je pars vers le Père. 
Tout ce que vous demanderez en invoquant mon nom, je le ferai, afin que le Père 
soit glorifié dans le Fils. Si vous me demandez quelque chose invoquant mon nom, 
moi, je le ferai. 
Si vous m’aimez vous resterez fidèles à mes commandements.  Moi, je prierai le 
Père, et il vous donnera un autre Défenseur qui sera pour toujours avec vous : c’est 
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L’Esprit de vérité. Le monde est incapable de le recevoir parce qu’il ne le voit pas 
et ne le connaît pas; mais vous, vous le connaissez parce qu’il demeure auprès de 
vous, et qu’il est en vous. Je ne vous laisserai pas orphelins, je reviens vers vous. 
D’ici peu de temps, le monde ne me verra plus, mais vous, vous me verrez vivant, 
et vous vivrez aussi. En ce jour-là vous reconnaîtrez que je suis en mon Père, que 
vous êtes moi en vous. Celui qui a reçu mes commandements et y reste fidèle, c’est 
celui-là  qui  m’aime;  et  celui  qui  m’aime  sera  aimé  de  mon  Père;  moi  aussi  je 
l’aimerai, et je me manifesterai à lui. 
Jude lui demanda : "Seigneur, pour quelle raison vas-tu te manifester à nous, et non 
pas au monde ?". Jésus lui répondit : Si quelqu’un m’aime, il restera fidèle à ma 
parole; mon Père l’aimera, nous viendrons chez lui, nous irons demeurer auprès de 
lui. Celui qui ne m’aime pas ne restera pas fidèle à mes paroles. Or, la parole que 
vous entendez n’est pas de moi : elle est du Père, qui m’a envoyé. Je vous dis tout 
cela pendant que je demeure encore avec vous; mais le Défenseur, L’Esprit Saint 
que le Père enverra en mon nom, lui, vous enseignera tout, et il vous fera souvenir 
de tout ce que je vous ai dit. 
C’est la paix que je vous laisse, c’est ma paix que je vous donne; ce n’est pas à la 
manière du monde que je vous la donne. Ne soyez donc pas bouleversés et effrayés. 
Vous avez entendu ce que je vous ai dit : Je m’en vais, et je reviens vers vous. Si 
vous m’aimiez vous seriez dans la Joie puisque je pars vers le Père, car le Père est 
plus grand que moi.  Je  vous ai  dit  toutes  ces choses  maintenant,  avant  qu’elles 
n’arrivent; ainsi, lorsqu’elles arriveront, vous croirez. 
Désormais, je ne parlerai plus beaucoup avec vous, car le prince du monde va venir. 
Certes, il n’y a rien en moi qui puisse lui donner prise, mais il faut que le monde 
sache que j’aime mon Père, et que je fais tout ce que mon Père m’a commandé. 

c. Le Christ a vaincu le monde. 
  #Jn 16 :33 
Je  vous  ai  dit  ces  choses,  afin  que  vous  ayez  la  paix  en  moi.  Vous  aurez  des 
tribulations dans le monde; mais prenez courage, j’ai vaincu le monde. 

  #Lu 22 :35-38 
Puis il leur dit : "Quand je vous ai envoyés sans argent, ni sac, ni sandales, avez-
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vous manqué de quelque chose ?". Ils lui répondirent : "Mais non". Jésus leur dit : 
"Eh bien maintenant, celui qui a de l’argent, qu’il en prenne, de même celui qui a un 
sac; et celui qui n’a pas d’épée, qu’il vende son manteau pour en acheter une. Car, 
je vous le déclare : il faut que s’accomplisse en moi ce texte de l’Ecriture : Il a été 
compté avec les pécheurs. De fait, ce qui me concerne va se réaliser". Ils lui dirent : 
"Seigneur, voici deux épées". Il leur répondit : "Cela suffit". 

d. Le commandement nouveau. 
  #Jea 15 :12-17 
Mon commandement, le voici : Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai 
aimés. Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis. Vous 
êtes mes amis si  vous faites ce que je vous commande. Je ne vous appelle plus 
serviteurs, car le serviteur ignore ce que veut faire son maître; maintenant, je vous 
appelle mes amis, car tout ce que j’ai appris de mon Père, je vous l’ai fait connaître. 
Ce n’est pas vous qui m’avez, choisi, c’est moi qui vous ai choisis et établis afin 
que vous partiez, que vous donniez du fruit, et que votre fruit demeure. Alors, tout 
ce que vous demanderez au Père en mon nom, il vous l’accordera. Ce que je vous 
commande, c’est de vous aimer les uns les autres. 

e. La promesse de l’Esprit. 
  #Jea 16 :5-16 
Je m’en vais maintenant auprès de celui qui m’a envoyé, et aucun de vous ne me 
demande : "Où vas-tu ?". Mais, parce que je vous ai parlé ainsi votre cœur est plein 
de tristesse. Pourtant, je vous dis la vérité : c’est votre intérêt que je m’en aille, car, 
si je ne m’en vais pas, le Défenseur ne viendra pas à vous; mais si je pars, je vous 
l’enverrai. Quand il viendra, il dénoncera l’erreur du monde sur le péché, sur le bon 
droit, et sur la condamnation. Il montrera où est le péché, car l’on ne croit pas en 
moi. Il montrera ou est le bon droit, car je m’en vais auprès du Père, et vous ne me 
verrez plus. Il montrera ou est la condamnation, car le prince de ce monde est déjà 
condamné. 
J’aurais encore beaucoup de choses à vous dire, mais pour l’instant vous n’avez pas 
la force de les porter. Quand il viendra, lui, L’Esprit de vérité, il vous guidera vers 
la vérité tout entière. En effet, ce qu’il dira ne viendra pas de lui-même : il redira 
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tout  ce  qu’il  aura  entendu;  et  ce  qui  va  venir,  il  vous  le  fera  connaître.  Il  me 
glorifiera, car il reprendra ce qui vient de moi pour vous le faire connaître. Tout ce 
qui appartient au Père est à moi; voilà pourquoi je vous ai dit : "Il reprend ce qui 
vient de moi pour vous le faire connaître." 
D’ici peu, vous ne me verrez plus; et, encore un peu après, vous me reverrez. 

CHAPITRE XX. 
I. Prière à Gethsémani. 
  #Jea 17 :1-12 
Ainsi parla Jésus. Puis il leva les yeux au ciel et pria ainsi : Père, l’heure est venue. 
Glorifie ton Fils, afin que le Fils te glorifie. Ainsi, comme tu lui as donné autorité 
sur tout être vivant, il donnera la vie éternelle à tous ceux que tu lui as donnés. Or, 
la vie éternelle, c’est de te connaître, toi, le seul Dieu, le vrai Dieu, et de connaître 
celui que tu as envoyé, Jésus Christ. 
Moi, je t’ai glorifié sur la terre en accomplissant l’œuvre que tu m’avais confiée. 
Toi, Père, glorifie-moi maintenant auprès de toi : donne-moi la gloire que j’avais 
auprès de toi avant le commencement du monde. J’ai fait connaître ton nom aux 
hommes que tu as pris dans le monde pour me les donner. Ils étaient à toi, tu me les 
as donnés, et ils ont gardé fidèlement ta parole. Maintenant, ils ont reconnu que tout 
ce que tu m’as donné vient de toi, car je leur ai donné les paroles que tu m’avais 
données : ils les ont reçues, ils ont vraiment reconnu que je suis venu d’auprès de 
toi, et ils ont cru que c’était toi qui m’avais envoyé. 
Je prie pour eux; ce n’est pas pour le monde que je prie, mais pour ceux que tu m’as 
donnés : ils sont à toi, et tout ce qui est a moi est à toi, comme tout ce qui est à toi 
est à moi, et je trouve ma gloire en eux. Désormais, je ne suis plus dans le monde; 
eux, ils sont dans le monde, et moi, je viens vers toi. 
Père saint, garde mes disciples dans la fidélité à ton nom que tu m’as donné en 
partage, pour qu’ils soient un comme nous-mêmes. Quand j’étais avec eux, je les 
gardais dans la fidélité à ton nom que tu m’as donné. J’ai veillé sur eux, et aucun ne 
s’est perdu, sauf celui qui s’en va à sa perte de sorte que l’Ecriture soit accomplie. 
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  #Mat 26 :30-46 
Après avoir chanté les psaumes, ils partirent pour le mont des Oliviers. Alors Jésus 
leur dit : "Cette nuit, je serai pour vous tous une occasion de chute; car il est écrit : 
Je frapperai le berger, et les brebis du troupeau seront dispersées. Mais après que je 
serai ressuscité, je vous précéderai en Galilée". 
Pierre  lui  dit  :  "Si  tous  viennent  à  tomber  à  cause  de toi,  moi,  je  ne  tomberai 
jamais". Jésus reprit : "Amen, je te le dis : cette nuit même avant que le coq chante, 
tu m’auras renié trois fois". 
Pierre lui dit : "Même si je dois mourir avec toi, je ne te renierai pas". Et tous les 
disciples en dirent autant. 
Alors Jésus parvient avec eux à un domaine appelé Gethsémani et leur dit : "Restez 
ici, pendant que je m’en vais là-bas pour prier". Il emmena Pierre, ainsi que Jacques 
et Jean, les deux fils de Zébédée, et il commença à ressentir tristesse et angoisse. Il 
leur dit alors : "Mon âme est triste à en mourir. Demeurez ici et veillez avec moi". Il 
s’écarta un peu et tomba la face contre terre, en faisant cette prière : "Mon Père, s’il 
est  possible,  que cette coupe passe loin de moi ! Cependant,  non pas comme je 
veux, mais comme tu veux". Puis il revient vers ses disciples et les trouve endormis; 
il dit à Pierre : "Ainsi, vous n’avez pas eu la force de veiller une heure avec moi ? 
Veillez et priez pour ne pas entrer en tentation; l’esprit est ardent, mais la chair est 
faible".  Il  retourna prier une deuxième fois :  "Mon Père, si  cette coupe ne peut 
passer sans que je la boive, que ta volonté soit faite !". Revenu près des disciples, il 
les  trouva  endormis,  car  leurs  yeux  étaient  lourds  de  sommeil.  Il  les  laissa  et 
retourna prier pour la troisième fois, répétant les mêmes paroles. Alors il revient 
vers les disciples et leur dit : "Désormais, vous pouvez dormir et vous reposer ! La 
voici toute proche l’heure où le Fils de l’homme est livré aux mains des pécheurs. 
Levez-vous ! Allons ! Le voici tout proche, celui qui me livre". 

II. L’arrestation. 
  #Jea 18 :4-15 
Alors  Jésus,  sachant  tout  ce  qui  allait  lui  arriver,  s’avança  et  leur  dit  :  "Qui 
cherchez-vous ?". Ils lui répondirent : "Jésus le Nazaréen". Il leur dit : "C’est moi". 
Judas, qui le livrait, était au milieu d’eux. Quand Jésus leur répondit : "C’est moi", 
ils reculèrent et ils tombèrent par terre. 
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Il  leur  demanda  de  nouveau  :  "Qui  cherchez-vous  ?".  Ils  dirent  :  "Jésus,  le 
Nazaréen". Jésus répondit : "Je vous l’ai dit : c’est moi. Si c’est bien moi que vous 
cherchez, ceux-là, laissez-les partir". (Ainsi s’accomplissait la parole qu’il avait dite 
: "Je n’ai perdu aucun de ceux que tu m’as donnés"). 
Alors Simon-Pierre, qui avait une épée, la tira du fourreau; il frappa le serviteur du 
grand prêtre et lui coupa l’oreille droite. Le nom de ce serviteur était Malcus. Jésus 
dit à Pierre. "Remets ton épée au fourreau. Est-ce que je vais refuser la coupe que le 
Père m’a donnée à boire ?". 
Alors  les  soldats,  le  commandant  et  les  gardes  juifs  se  saisissent  de  Jésus  et 
l’enchaînent. Ils l’emmenèrent d’abord chez Anne, beau-père de Caïphe, le grand 
prêtre de cette année-là. (C’est Caïphe qui avait donné aux Juifs cet avis; "Il vaut 
mieux qu’un seul homme meure pour tout le peuple"). 

III. La Passion. 
a. Accusation. 
  #Mat 26 :59-68 
Les chefs des prêtres et tout le grand conseil cherchaient un faux témoignage contre 
Jésus pour le faire condamner à mort. Ils n’en trouvèrent pas; pourtant beaucoup de 
faux témoins s’étaient présentés. Finalement il s’en présenta deux, qui déclarèrent : 
Cet homme a dit : "Je peux détruire le Temple de Dieu et en trois jours le rebâtir" 
Alors le grand prêtre se leva et lui dit : "Tu ne réponds rien à tous ces témoignages 
portés  contre  toi  ?".  Mais  Jésus  gardait  le  silence.  Le grand prêtre lui  dit  :  "Je 
t’adjure, par le Dieu vivant, de nous dire si tu es le Messie, le Fils de Dieu". Jésus 
répond : "C’est toi qui l’as dit; mais en tout cas, je vous le déclare : désormais vous 
verrez le Fils de l’homme siéger à la droite du Tout-Puissant et venir sur les nuées 
du ciel". Alors le grand prêtre déchira ses vêtements en disant : "Il a blasphémé ! 
Pourquoi nous faut-il encore des témoins Vous venez d’entendre le blasphème ! 
Quel est votre avis ?". Ils répondirent : "Il mérite la mort". 
Alors ils lui crachèrent au visage et le rouèrent de coups; d’autres le giflèrent en 
disant : "Fais-nous le prophète, Messie ! qui est-ce qui t’a frappé ?". 
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b. Le reniement de Pierre. 
  #Mat 26 :69-75 
Quant à Pierre, il était assis dehors dans la cour. Une servante s’approcha de lui : 
"Toi aussi, tu étais avec Jésus le Galiléen !". Mais il nia devant tout le monde : "Je 
ne sais pas ce que tu veux dire". Comme il se retirait vers le portail, une autre le vit 
et dit aux gens qui étaient là : "Celui-ci était avec Jésus de Nazareth". De nouveau, 
Pierre le nia : "Je jure que je ne connais pas cet homme". Peu après, ceux qui se 
tenaient là s’approchèrent de Pierre : "Sûrement, toi aussi, tu fais partie de ces gens-
là; d’ailleurs ton accent te trahit". Alors, il se mit à protester violemment et à jurer : 
"Je ne connais pas cet homme". Aussitôt un coq chanta. Et Pierre se rappela ce que 
Jésus lui avait dit : "Avant que le coq chante, tu m’auras renié trois fois". Il sortit et 
pleura amèrement. 

c. Jugement et mauvais traitements. 
  #Mat 27 :1-2 
Le matin venu, tous les chefs des prêtres et les anciens du peuple tinrent conseil 
contre Jésus pour le faire condamner à mort. Après l’avoir ligoté, ils l’emmenèrent 
pour le livrer à Pilate, le gouverneur. 

  #Jea 18 :28-40 
Les Juifs  n’entrèrent  pas eux-mêmes  dans le  palais,  car  ils  voulaient  éviter  une 
souillure qui les aurait empêchés de manger l’agneau pascal. 
Pilate vint au-dehors pour leur parler : "Quelle accusation portez-vous contre cet 
homme ?". Ils lui répondirent : "S’il ne s’agissait pas d’un malfaiteur, nous ne te 
l’aurions pas livré". Pilate leur dit : "Reprenez-le, et vous le jugerez vous-mêmes 
suivant  votre  loi".  Les  Juifs  lui  dirent  :  "Nous  n’avons  pas  le  droit  de  mettre 
quelqu’un à mort". Ainsi s’accomplissait la parole que Jésus avait dite pour signifier 
de quel genre de mort il allait mourir. 
Alors Pilate rentra dans son palais, appela Jésus et lui dit : "Es-tu le roi des Juifs ?". 
Jésus lui demanda : "Dis-tu cela de toi-même, ou bien parce que d’autres te l’ont dit 
?". Pilate répondit : "Est-ce que je suis juif, moi ?" 
"Ta nation et les chefs des prêtres t’ont livré à moi : qu’as-tu donc fait ?" Jésus 
déclara : "Ma royauté ne vient pas de ce monde; si ma royauté venait de ce monde, 
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j’aurais des gardes qui se seraient battus pour que je ne sois pas livré aux Juifs. 
Non,  ma  royauté  ne vient  pas  d’ici".  Pilate  lui  dit  :  "Alors,  tu  es  roi  ?".  Jésus 
répondit : "C’est toi qui dis que je suis roi. Je suis né, je suis venu dans le monde 
pour ceci : rendre témoignage à la vérité. Tout homme qui appartient à la vérité 
écoute ma voix". Pilate lui dit : "Qu’est ce que la vérité ?". 
Après cela, il sortit de nouveau pour aller vers les Juifs, et il leur dit : "Moi, je ne 
trouve en lui aucun motif de condamnation. Mais c’est la coutume chez vous que je 
relâche  quelqu’un  pour  la  Pâque  :  voulez-vous  que  je  vous  relâche  le  roi  des 
Juifs ?". Mais ils se mirent à crier : "Pas lui ! Barabbas !". (Ce Barabbas était un 
bandit). 

  #Jea 19 :1-10 
Alors Pilate ordonna d’emmener Jésus pour le flageller. Les soldats tressèrent une 
couronne avec des épines,  et la lui mirent  sur la tête;  puis ils le revêtirent d’un 
manteau de pourpre. Ils s’avançaient vers lui et ils disaient : "Honneur à toi, roi des 
Juifs !". Et ils le giflaient, 
Pilate sortit de nouveau pour dire aux Juifs : "Voyez, je vous l’amène dehors pour 
que vous sachiez que je ne trouve en lui aucun motif de condamnation". Alors Jésus 
sortit, portant la couronne d’épines et le manteau de pourpre. Et Pilate leur dit : 
"Voici l’homme". Quand ils le virent, les chefs des prêtres et les gardes se mirent à 
crier : "Crucifie-le ! Crucifie-le !" Pilate leur dit : "Reprenez-le, et crucifiez-le vous-
mêmes;  moi,  je  ne  trouve  en  lui  aucun  motif  de  condamnation".  Les  Juifs  lui 
répondirent : "Nous avons une Loi, et suivant la Loi il doit mourir, parce qu’il s’est 
prétendu Fils de Dieu". 
Quand Pilate entendit ces paroles, il redoubla de crainte. Il rentra dans son palais, et 
dit à Jésus : "D’où es-tu ?". Jésus ne lui fit aucune réponse. Pilate lui dit alors : "Tu 
refuses de me parler, à moi ? Ne sais-tu pas que j’ai le pouvoir de te relâcher, et le 
pouvoir de te crucifier ?" Jésus répondit : "Tu n’aurais aucun pouvoir sur moi si tu 
ne l’avais reçu d’en haut; ainsi celui qui m’a livré à toi est chargé d’un péché plus 
grave". 
Dès lors, Pilate cherchait à le relâcher; mais les Juifs se mirent à crier : "Si tu le 
relâches,  tu  n’es  pas  ami  de  l’empereur.  Quiconque  se  fait  roi  s’oppose  à 
l’empereur". En entendant ces paroles, Pilate amena Jésus au dehors; il le fit asseoir 
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sur une estrade à l’endroit qu’on appelle le Dallage (en hébreu : Gabbatha). C’était 
un vendredi, la veille de la Pâque, vers midi. Pilate dit aux juifs : "Voici votre roi". 
Alors ils crièrent : "A mort ! A mort ! crucifie-le !" Pilate leur dit : "Vais-je crucifier 
votre roi ?". Les chefs des prêtres répondirent : "Nous n’avons pas d’autre roi que 
l’empereur". Alors, il leur livra Jésus pour qu’il soit crucifié, et ils se saisirent de 
lui. 

d. Le désespoir de Judas. 
 #Mat 27 :3-10 
Alors Judas, le traître, fut pris de remords en le voyant condamné; il rapporta les 
trente pièces d’argent aux chefs des prêtres et aux anciens. Il leur dit : "J’ai péché en 
livrant à la mort un innocent". Ils répliquèrent : "Qu’est ce que cela nous fait ? Cela 
te regarde !". Jetant alors les pièces d’argent dans le Temple, il se retira et alla se 
pendre. Les chefs des prêtres ramassèrent l’argent et se dirent : "Il n’est pas permis 
de le verser dans le trésor, puisque c’est le prix du sang". Après délibération, ils 
achetèrent  avec  cette  somme  le  Champ-du-Potier  pour  y  enterrer  les  étrangers. 
Voilà pourquoi ce champ a été appelé jusqu’à ce jour le Champ-du-Sang. Alors 
s’est accomplie la parole transmise par le prophète Jérémie : Ils prirent les trente 
pièces d’argent, le prix de celui qui fut mis à prix par les enfants d’Israël, et ils les 
donnèrent pour le champ du potier, comme le Seigneur me l’avait ordonné. 

e. Simon de Cyrène. 
  #Lu 23 :26-34 
Pendant  qu’ils  emmenaient  Jésus,  ils  prirent  un  certain  Simon  de  Cyrène,  qui 
revenait des champs, et ils le chargèrent de la croix pour qu’il la porte derrière lui. 
Le peuple, en grande foule, le suivait, ainsi que des femmes qui se frappaient la 
poitrine et se lamentaient sur Jésus. Il se retourna et leur dit : Femmes de Jérusalem, 
ne pleurez pas sur moi ! Pleurez sur vous-mêmes et sur vos enfants ! Voici venir 
des jours où l’on dira : "Heureuses les femmes stériles, celles qui n’ont pas enfanté, 
celles qui n’ont pas allaité !". 
Alors on dira aux montagnes : "Tombez sur nous," et aux collines : "Cachez-nous" 
Car si l’on traite ainsi l’arbre vert, que deviendra l’arbre sec ?. 
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f. Les deux larrons. 
On emmenait  encore avec Jésus deux autres,  des malfaiteurs,  pour les exécuter. 
Lorsqu’on fut arrivé au lieu dit "le Crâne" ou Calvaire, on mit Jésus en croix, avec 
les deux malfaiteurs, l’un à droite et l’autre à gauche. Jésus disait : "Père, pardonne-
leur : ils ne savent pas ce qu’ils font". 

  #Jea 19 :23-29 
Quand les soldats eurent crucifié Jésus, ils prirent ses habits; ils en firent quatre 
parts, une pour chacun. Restait la tunique; c’était une tunique sans couture, tissée 
tout d’une pièce de haut en bas. Alors ils se dirent entre eux : "Ne la déchirons pas, 
tirons au sort celui qui l’aura". Ainsi s’accomplissait la parole de l’Ecriture : Ils se 
sont partagé mes habits; ils ont tiré au sort mon vêtement, -C’est bien ce que firent 
les soldats. 
Or, près de la croix de Jésus se tenait sa mère, avec la soeur de sa Mère, Marie 
femme de Cléopas, et  Marie Madeleine. Jésus,  voyant sa mère,  et près d’elle le 
disciple qu’il aimait, dit à sa mère "Femme, voici ton fils". Puis il dit au disciple 
"Voici ta mère". Et à partir de cette heure le disciple la prit chez lui. 

  #Mt 27 :34 
Ils lui donnèrent à boire du vinaigre et du fiel;  mais,  quand il  l’eut goûté, il  ne 
voulut pas boire. 

Note : Pour respecter le texte de Tatien, (hostile aux boissons enivrantes), nous devons bien lire : 
"vinaigre et fiel" à la place de la traduction "vin et fiel" donnée par certaines versions. 

  #Mt 27 :40 
Pour indiquer le sujet de sa condamnation, on écrivit au-dessus de sa tête : Celui-ci 
est Jésus, le roi des Juifs. Avec lui furent crucifiés deux brigands, l’un à sa droite, et 
l’autre à sa gauche. Les passants l’injuriaient, et secouaient la tête, en disant : Toi 
qui détruis le temple, et qui le rebâtis en trois jours, sauve-toi toi-même ! Si tu es le 
Fils de Dieu, descends de la croix ! 

  #Lu 23 :39-43 
L’un des  malfaiteurs  suspendus  à  la  croix l’injuriait  :  "N’es-tu  pas le  Messie  ? 
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Sauve-toi toi-même, et nous avec !". Mais l’autre lui fit de vifs reproches : "Tu n’as 
donc aucune crainte de Dieu ! Tu es pourtant un condamné, toi aussi ! Et puis, pour 
nous, c’est juste : après ce que nous avons fait, nous avons ce que nous méritons. 
Mais lui, il n’a rien fait de mal". Et il disait : "Jésus, souviens-toi de moi quand tu 
viendras  inaugurer  ton  Règne".  Jésus  lui  répondit  :  "Amen,  je  te  le  déclare  : 
aujourd’hui, avec moi, tu seras dans le Paradis". 

CHAPITRE XXI. 
I. Mort de Jésus. 
  #Lu 23 :44 
Il était déjà presque midi; l’obscurité se fit dans tout le pays jusqu’à trois heures car 
le soleil s’était caché. 

  #Mat 27 :46 
Vers trois heures, Jésus cria avec force : "Éli, Éli, lema sabactani ?" ce qui signifie : 
"Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ?" 

  #Lu 23 :45-48 
Alors Jésus poussa un grand cri : "Père, entre tes mains, je remets mon esprit". Et 
après avoir dit cela, il expira. 
A la vue de ce qui s’était passé, le centurion rendait gloire à Dieu : "Sûrement, cet 
homme était un juste". Et tous les gens qui s’étaient rassemblés pour ce spectacle, 
voyant ce qui était arrivé, s’en retournaient en se frappant la poitrine. 

  #Mat 27 :51-54 
Et voici que le rideau du Temple se déchira en deux, du haut en bas; la terre trembla 
et les rochers se fendirent. Les tombeaux s’ouvrirent; les corps de nombreux saints 
qui étaient morts ressuscitèrent,  et  sortant des tombeaux après la résurrection de 
Jésus, ils entrèrent dans la ville sainte, et se montrèrent à un grand nombre de gens. 
A la vue du tremblement de terre et de tous ces événements, le centurion et ceux qui 
avec lui, gardaient Jésus, furent saisis d’une grande frayeur et dirent : "Vraiment, 
celui-ci était le Fils de Dieu !" 
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  #Jea 19 :21-37 
Comme c’était  le  vendredi,  il  ne fallait  pas laisser  des corps en croix durant  le 
sabbat (d’autant plus que ce sabbat était le grand jour de la Pâque). Aussi les Juifs 
demandèrent à Pilate qu’on enlève les corps après leur avoir brisé les jambes. Des 
soldats allèrent donc briser les jambes du premier, puis du deuxième des condamnés 
que l’on avait crucifiés avec Jésus. Quand ils arrivèrent à celui-ci, voyant qu’il était 
déjà mort, ils ne lui brisèrent pas les jambes, mais un des soldats avec sa lance lui 
perça  le  côté;  et  aussitôt  il  en  sortit  du  sang  et  de  l’eau.  Celui  qui  a  vu  rend 
témoignage, afin que vous croyiez vous aussi. (Son témoignage est véridique et le 
Seigneur sait qu’il dit vrai). Tout cela est arrivé afin que cette parole de l’Écriture 
s’accomplisse : Aucun de ses os ne sera brisé. 
Et un autre passage dit encore : Ils lèveront les jeux vers celui qu’ils ont transpercé. 

II. Sépulture de Jésus et garde du sépulcre. 
  #Lu 23 :49-54 
Tous ses amis se tenaient à distance, ainsi que les femmes qui le suivaient depuis la 
Galilée, et qui regardaient. 
Alors arriva un membre du conseil, nommé Joseph; c’était un homme bon et juste. 
Il  n’avait  donné  son  accord  ni  à  leur  délibération,  ni  à  leurs  actes.  Il  était 
d’Armistice, ville de Judée, et il attendait le royaume de Dieu. Il alla trouver Pilate 
et demanda le corps de Jésus. Puis il le descendit de la croix, l’enveloppa dans un 
linceul et le mit dans un sépulcre taillé dans le roc, où personne encore n’avait été 
déposé. C’était le vendredi, et déjà brillaient les lumières du sabbat. 

  #Mat 27 :62-66 
Quand la journée des préparatifs de la fête fut achevée, les chefs des prêtres et les 
pharisiens  s’assemblèrent  chez  Pilate  en  disant  :  "Seigneur,  nous  nous  sommes 
rappelé que cet imposteur a dit, de son vivant : "Trois jours après, je ressusciterai". 
Donne donc l’ordre que le tombeau soit  étroitement surveillé jusqu’au troisième 
jour, de peur que ses disciples ne viennent voler le corps et ne disent au peuple : "Il 
est  ressuscité  d’entre  les  morts".  Cette  dernière  imposture  serait  pire  que  la 
première".  Pilate  leur  déclara  :  "Je  vous  donne  une  garde;  allez,  organisez  la 
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surveillance comme vous l’entendez". Ils partirent donc et assurèrent la surveillance 
du tombeau en mettant les scellés sur la pierre et en y plaçant la garde. 

III. La Résurrection. 
  #Jea 20 :1-18 
Le premier jour de la semaine, Marie se rend au tombeau de grand matin, alors qu’il 
fait encore sombre. Elle voit que la pierre a été enlevée du tombeau. Elle court donc 
trouver Simon-Pierre et l’autre disciple, celui que Jésus aimait, et elle leur dit : "On 
a enlevé le Seigneur de son tombeau, et nous ne savons pas où on l’a mis". 

Note : Saint Ephrem - et avec lui la majeure partie de la tradition syriaque - a compris le texte 
comme une apparition de Jésus ressuscité à sa mère, Marie, et non pas à Marie-Madeleine, ce qui 
semble  indiquer  que  le  texte  du  Diatessaron  portait  seulement  le  nom de  Marie,  sans  autre 
précision. 

Pierre partit donc avec l’autre disciple pour se rendre au tombeau. Ils couraient tous 
les deux ensembles,  mais l’autre disciple courut plus vite que Pierre et arriva le 
premier au tombeau. En se penchant, il voit que le linceul est resté là; cependant il 
n’entre pas. Simon-Pierre qui le suivait, arrive à son tour. Il entre dans le tombeau, 
et il regarde le linceul resté là et le linge qui avait recouvert la tête, non pas posé 
avec le linceul, mais roulé à part à sa place. 
C’est alors qu’entra l’autre disciple, lui qui était arrivé le premier au tombeau. Il vit 
et il crut. Jusque-là, en effet, les disciples n’avaient pas vu que, d’après l’Ecriture, il 
fallait  que  Jésus  ressuscite  d’entre  les  morts.  Ensuite,  les  deux,  disciples 
retournèrent chez eux. 

Marie restait là dehors, à pleurer devant le tombeau. Elle se penche vers l’intérieur, 
tout en larmes, et, à l’endroit où le corps de Jésus avait été déposé, elle aperçoit 
deux anges vêtus de blanc, assis, l’un à la tête et l’autre aux pieds. Ils lui demandent 
: "Femme, pourquoi pleures-tu ?". Elle leur répond : "On a enlevé le Seigneur mon 
Maître, et je ne sais pas où on l’a mis". 
Tout en disant cela, elle se retourne et aperçoit Jésus qui était là, mais elle ne savait 
pas  que  c’était  lui.  Jésus  lui  demande  :  "Femme,  pourquoi  pleures-tu  ?  Qui 
cherches-tu ?". Le prenant pour le gardien, elle lui répond : "Si c’est toi qui l’as 
emporté, dis-moi où tu l’as mis, et moi, j’irai le reprendre". 
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Jésus lui dit alors : "Marie !". Elle se tourne vers lui et lui dit : "Rabbouni !," ce qui 
veut dire "Maître" dans la langue des Juifs. Jésus reprend : "Cesse de me tenir, je ne 
suis pas encore monté vers le Père. Va plutôt trouver mes frères pour leur dire que 
je monte vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu". 
Marie s’en va donc annoncer aux disciples : "J’ai vu le Seigneur, et voilà ce qu’il 
m’a dit". 

  #Mat 28 :11-15 
Quelques-uns des hommes chargés de garder le tombeau allèrent en ville annoncer 
aux chefs des prêtres tout ce qui s’était passé. Ceux-ci, après s’être réunis avec les 
anciens et avoir tenu conseil, donnèrent aux soldats une forte somme en, leur disant: 
"Voilà ce que vous raconterez : "Ses disciples sont venus voler le corps, la nuit 
pendant que nous dormions". Et si tout cela vient aux oreilles du gouverneur, nous 
lui expliquerons la chose, et nous vous éviterons tout ennui". Les soldats prirent 
l’argent  et  suivirent  la  leçon.  Et  cette  explication  s’est  propagée  chez  les  Juifs 
jusqu’à ce jour. 

CHAPITRE XXII. 
I. Les Apôtres continuateurs du Christ. 
  #Lu 24 :13-35 
Le même jour, deux disciples faisaient route vers un village appelé Emmaüs à deux 
heures de marche de Jérusalem, et ils parlaient ensemble de tout ce qui s’était passé. 
Or, tandis qu’ils parlaient et discutaient, Jésus lui-même s’approcha, et il marchait 
avec eux. Mais leurs yeux étaient aveuglés, et ils ne le reconnaissaient pas. Jésus 
leur dit : "De quoi causiez-vous donc, tout en marchant ?". Alors ils s’arrêtèrent, 
tout tristes. L’un des deux, nommé Cléophas, répondit : "Tu es bien le seul de tous 
ceux qui étaient à Jérusalem, à ignorer les événements de ces jours-ci". Il leur dit : 
"Quels événements ?". Ils lui répondirent : "Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth : 
cet homme était un prophète puissant par ses actes et ses paroles devant Dieu et 
devant tout le peuple. Les chefs des prêtres et nos dirigeants l’ont livré, ils l’ont fait 
condamner à mort et ils l’ont crucifié. Et nous qui espérions qu’il serait le libérateur 
d’Israël ! Avec tout cela,  voici déjà le troisième jour qui passe depuis que c’est 
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arrivé.  A  vrai  dire,  nous  avons  été  bouleversés  par  quelques  femmes  de  notre 
groupe. Elles sont allées au tombeau de très bonne heure, et elles n’ont pas trouvé 
son corps; elles sont même venues nous dire qu’elles avaient eu une apparition : des 
anges, qui disaient qu’il est vivant. Quelques uns de nos compagnons sont allés au 
tombeau, et ils ont trouvé les choses comme les femmes l’avaient dit; mais lui, ils 
ne l’ont pas vu". 
Il leur dit alors : "Vous n’avez donc pas compris ! Comme votre cœur est lent à 
croire tout ce qu’ont dit les prophètes ! Ne fallait-il pas que le Messie souffrît tout 
cela pour entrer dans sa gloire ?". Et, en partant de Moïse et de tous les prophètes, il 
leur expliqua, dans toute l’Ecriture, ce qui le concernait. 
Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, Jésus fit semblant d’aller plus 
loin. Mais ils s’efforcèrent de le retenir : "Reste avec nous : le soir approche et déjà 
le jour baisse". Il entra donc pour rester avec eux. Quand il fut à table avec eux, il 
prit  le  pain,  dit  la  bénédiction,  le  rompit  et  le  leur  donna.  Alors  leurs  yeux 
s’ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il disparut à leurs regards. Alors ils se dirent 
l’un à l’autre : "Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous, tandis qu’il nous parlait 
sur la route, et qu’il nous faisait comprendre les Écritures ?". 
A l’instant même ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem. Ils y trouvèrent réunis 
les onze Apôtres et leurs compagnons, qui leur dirent : "C’est vrai ! le Seigneur est 
ressuscité : il est apparu à Simon-Pierre". A leur tour, ils racontaient ce qui s’était 
passé sur la route, et comment ils l’avaient reconnu quand il avait rompu le pain. 

  #Jea 20 :19-29 
Ce même soir, les disciples avaient verrouillé les portes du lieu où ils étaient, car ils 
avaient peur des Juifs. Jésus vint, et il était là au milieu d’eux. Il leur dit : "La paix 
soit avec vous !" 
Après cette parole, il leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent remplis 
de joie en voyant le Seigneur, Jésus leur dit de nouveau : "La paix soit avec vous ! 
De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous envoie". Ayant ainsi parlé, il 
répandit sur eux son souffle et il leur dit : "Recevez l’Esprit Saint. Tout homme à 
qui  vous  remettrez  ses  péchés,  ils  lui  seront  remis;  tout  homme  à  qui  vous 
maintiendrez ses péchés, ils lui seront maintenus". 
Or, l’un des Douze, Thomas (dont le nom signifie : "jumeau") n’était pas avec eux, 
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quand  Jésus  était  venu.  Les  autres  disciples  lui  disaient  :  "Nous  avons  vu  le 
Seigneur !". Mais il leur déclara : "Si je ne vois pas dans ses mains la marque des 
clous, si je ne mets pas mon doigt à l’endroit des clous, si je ne mets pas la main 
dans son côté, non, je n’y croirai pas !" 
Huit  jours  plus  tard,  les  disciples  se  trouvaient  de  nouveau  dans  la  maison,  et 
Thomas était avec eux. Jésus vient alors que les portes étaient verrouillées, et il était 
là au milieu d’eux. Il dit : "La paix soit avec vous". Puis il dit à Thomas : "Avance 
ton doigt ici, et vois mes mains; avance ta main, et mets-la dans mon côté : cesse 
d’être incrédule, sois croyant !". 
Thomas lui dit alors : "Mon Seigneur et mon Dieu". Jésus lui dit : "Parce que tu 
m’as vu, tu crois. Heureux ceux qui croient sans avoir vu". 

  #Jea 21 :15-23 
Quand ils eurent déjeuné, Jésus dit à Simon-Pierre : "Simon, fils de Jean, m’aimes-
tu plus que ceux-ci ?". Il lui répond : "Oui, Seigneur, je t’aime, tu le sais". Jésus lui 
dit : "Sois le berger de mes agneaux". Il lui dit une deuxième fois : "Simon, fils de 
Jean, m’aimes-tu ?". Il lui répond : "Oui, Seigneur, je t’aime, tu le sais". Jésus lui 
dit : "Sois le pasteur de mes brebis". Il lui dit, pour la troisième fois : "Simon, fils de 
Jean, est-ce que tu m’aimes ?". Pierre fut peiné parce que, pour la troisième fois, il 
lui demandait : "Est-ce que tu m’aimes ?" et il répondit : "Seigneur, tu sais tout : tu 
sais bien que je t’aime". Jésus lui dit : "Sois le berger de mes brebis. Amen, amen, 
je te le dis : quand tu étais jeune, tu mettais ta ceinture toi-même pour aller là où tu 
voulais; quand tu seras vieux, tu étendras les mains, et c’est un autre qui te mettra ta 
ceinture,  pour  t’emmener  là ou tu ne voudrais  pas aller".  Jésus  disait  cela  pour 
signifier par quel genre de mort Pierre rendrait gloire à Dieu. Puis il lui dit encore : 
"Suis-moi". 
En se retournant, Pierre aperçoit, marchant à leur suite, le disciple que Jésus aimait. 
(C’est lui qui, pendant le repas, s’était penché sur la poitrine de Jésus pour lui dire : 
"Seigneur, quel est celui qui va te livrer ?"). Pierre, voyant ce disciple, dit à Jésus : 
"Et lui, Seigneur, que lui arrivera-t-il ?". Jésus lui répond : "Si je veux qu’il reste 
jusqu’à ce que je vienne, est-ce ton affaire ? Mais toi, suis-moi". Ainsi se répandit 
parmi les frères l’idée que ce disciple ne mourrait pas. Or, Jésus n’avait pas dit à 
Pierre : "Il ne mourra pas," mais : "Si je veux qu’il reste jusqu’à ce, que je vienne, 
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est-ce ton affaire ?". 

  #Mat 18 :16-20 
Les onze disciples s’en allèrent en Galilée, la montagne où Jésus leur avait ordonné 
de  se  rendre.  Quand  ils  le  virent,  ils  se  prosternèrent,  mais  certains  eurent  des 
doutes. Jésus s’approcha d’eux et leur adressa ces paroles : "Tout pouvoir m’a été 
donné au ciel et sur la terre. Allez donc ! De toutes les nations faites des disciples, 
baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint Esprit; et apprenez-leur à garder 
tous les commandements que je vous ai donnés. Et moi, je suis avec vous tous les 
jours jusqu’à la fin du monde". 
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